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Matières Kulltfleusus. (.’hurles Fortier, qui avait éprouvé la perte de ses 
biens et de la santé, sur tine goélette qui lit naufrage 

. près do Québec, et était muni d’un bon certificat,
On nous a fait le plaisir de nous communiquer la puai» jo n’osuis le recevoir à l’hôpital parce que nous donner un léger aperçu des faits qui sont commis par écrit, 

lettre suivant écrite par une «œur de l’ll«ôpiul-Géné- „’avions jms de couchette; il m’en coûtait de le ren- son agent à l'Anse-à-l’Eau, faits qu'ignorait peut-être * M. IVntland peut-il re fai

fairecroire que j’étais l'auteur de l’écrit contre M.|Hudson Bay Company et \V\ Price, Esq. Pour d’autres 
McLeod, et qui veut me susciter autant d’ennemis qu’il lots, personne n’en savait rien avant que M. Pentland 
peut. Par respect pour M. Price, je ne voulais que nous l’ait appris dans sa savante réfutation de /non

re reconnaître comme oc-

_..... _........... _ _. ____ ____ t __ ____ pas le temps «Je vert uu marne aj)i
chain sont la source d’unu véritable félicité et de cette recevoir l’Extiêine-Onction. Le jour même de son et qu’il a commises et sanctionnées par son consente* que je lui eusse fait application en forme, 
gaieté chrétienne si pou connue du monde. j entrée ù l’hôpital, notre I’ère avait convoqué une as- ment tacite, puisque les choses m passaient sous ses Jl va pourtant quelque chose de vrai dans l’écrit

“ Hôpital •Général de Bytown, Î1 février 1810. ' semblé*: des dames pour les organiser sur le modèle de yeux, dans l’endroit où il commande. de M. J’entland : c’est l'aveu qu’il est allé deux fois
“Ma très-chère Sœur,—Pardonnez-moi d’avoir de Montréal; il leur lit sentir le besoin que 11 y a vingt an* que je suis en relation avec M. (chez Pennault, la premiere pour lui défendre de bâtir,

iis rendre témoignage qu’il a lait a la seconde pour lui luire signer une convention parapporté tant do délai à vous répondre ; votre méchante l'hCiuital avait do leurs secours, la nécessité de le pour- McLeod, et je puis rendre témoignage qu’il a fait i 
niais affectueuse lettre m’a fait un sensible plaisir. Vojr de meubles et de linges ; et ne voila-t-il jms que ma connaissance des actes de générosité publique, qu’i 
Je suis bien loin de prendre au sérieux vos petites rail- nolre p,.re (j jt. ,,n anglais aux daines que j’avais donné a été brave et généreux envers Iri pauvres ; après ceh 
leriw.au contraire je m'étonne de ce que vous ne ma couchette plutôt que de renvoyer un pauvre ; je je puis ava ieer, sans crainte d'être contredit, que j<

il
a

..........plutôt queue renvoyer un pauvre ; je je puis ava icer, sans crainte u «ire conireuii, que je
m’en disiez pas davantage. Notre séparation n’adi- vous assure que j'eus grande honte, et ne savai où j ne suis pas l'auteur de l’écrit en question, ce que M. 
minué en rien l’estime et l'affectueuse tendresse que je trouver un coin pour me dérober aux regards des [ le rédacte* r sait mieux que personne. J espère que

N'e*t-ce pas que le bon Dieu se joue des hommes? 
Comme il montre Lien en se servant d’un misérable 
instrument tel que moi, qu’il n’a besoin de personne

laquelle le pauvre lui donnait le droit de le chasser de 
sa demeure l’été prochain .... Mais il ne dit pas avoir 
envoyé .son commis Harry avec un parti d’homme» 
pour détruire la maison si Pennault ne consentait pas 
aux conditions qu’il lui imposait : aussitôt qu’elles 
furent acceptées, M. Pentland fut assez brave pour 

signer ses conventions sans doute rédi- 
propre main. Vous me permettrez d« remar­

que notre l'cre avau ou m veine en anglais. Je riais a bien assez de repondre de ses actes. Si M. Price me quer, AI. Je reJacteur, que c e-t un moyen tres-fdciie 
cette fois-là ; la chose ne valait pas la peine d’être connaît tellement, que le portrait qu’il a tracé de moi de se faire regarder comme squatter quand on a la 
relevée, car je n’avais pas cessé d’être bien couchée, lui paraisse fidele, voilà qui est bien : mais si ce n’est force <Tobliger le pauvre qui occupe un terrein. après

l'esprit; et i!'que d'après les informations que lui aurait données M /avoir bâti à ses dépens, de vous regarder comme1‘ Cependant la chose fit un bon effet sur 1
. -ii __ i.. -a............. .iv.ipour accomplir scs desseins, puisqu’il m» sert de ce ,.st .)u9Sjble que j’aie la réputation d’être une fille Pentland et ses semblables, c’est aller trop vite et me tel !

qu’il y a de plus misérable et de plus faible pour faire niortifiée; ainsi, ma chère Sœur, w us devez condamner «ur des témoignages de peu de valeur, car, Pennault ne m’a jamais parlé depuis que j’ai publié
son œuvre. Tenez, ma chère Sœur, je suis comme craindre pour votre pauvre compagne, qui reçoit sa dans cette affaire, nulle information ne pouvait être j ces faits : c’est à lu; à me réfj ter si je ne dis pas U
un ciseaux dans la main de l’ouvrier ; le bien se fait récompense dans ce monde, lin voilà as-e/ pour plus suspr-t* que celle de M. Pentland. vérité. Je me sers de son nom dans cette affaire sans le
à ma grande surprise, et à mon grand étonnement. Je 
me demande ce que nous avons fait, pour que telle 
ehrse arrive? que telle bonne œuvre réussisse? Je 
reconnais qu’il n’y a rien de notre part, et je me

ipense tlans ce momie. r,n voua as-e/ p
aujourd’hui, permettez-moi de vous raconter un trait j J'1 -‘‘Uis b»»*n ftché de faire une aussi longue discus- rendre responsable de ce que j avance ; mais comme
qui m’est arrivé, en revenant du visiter une panne «ion avant de venir aux faits que je veux prouver, et c’était un d**s faits les plus récents, j'ai cru qu’il était
femme mnlHde à -JO milles d’ici ; «un mari qui m us j'aurais bien désiré qu'une plume plus habile que la nécessaire de nommer quelqu’un. _
conduisait avait un cheval lien irs-e. et sa mine mienne eut entrepris cette tâche, mais de même que Pennault est, je le crois, au service de M. Price;

f -------- w ..................... M'irartJil jrill \ nill t ri » un** nwn r IV- IV, VJ... .v ................. ’I « V J . # «lie' ! . . r . . j

cernent île tout ; des homme* invalides* ainsi que des roter à cette auberge ; notre conducteur qui ne le vou- veut mener encore pins loin cette alUire je serai obIi£e;bavard Fe proposaient de bure quelques cordes de 
femmes, des orphelins et des orphelines, des enf.ms jajj .Kl<, ajque nous, frappait son cheval autant de faire venir à la Malbaie, de la distance de 10 a 20 lattes, ce qui les a obligé» de laisser leur» familles pour 
trouvé*. Nuis soignons des malades des deux sexe* ,!u<> ^ jforcM J,» |ui permettaicnt.pour le faire avancer; lieues et plus, ces personnes pour la plupart engagées à, les faire subsister cet hiver, je n’en parlerai plus a
p.issagv renient ; dans ce moment nous en nvons quatre, mais nos orai. Tistes se mettent à crier de toutes leur- M. Pentland, ce qui exigerait une grande circonspec-, moins qu il n aît 1 audace de vouloir se disculper de 
Au dehors nous soignons les malades et visitons les j,ori.eSt font gigue au cheval d’arrêter, et celui-ci tion, si l’on ne voulait pas faire, tort a ces personnes, cette accusation-
pauvres a domicile. Outre cela nous lésons l’école. 0jàm s'arrête tout-court, et sœur Rodrigue/ et moi. vu que ce monsieur ne manquerait pas de les empêcher j Encore un fait : Les employés de M. Price a l’Anse- 

uns avons deux congrégations de filles qui nous don- rjons notre côté ; nous étions embarrassées dans nos <>« s il le pouvait, ou de leur faire perdre leur à-l’Eau, sous les yeux de M. Pentland, prennent un 
Pennault serait le dernier à qui je w u rais homme du nom de Gauthier, le goudronnent, l’emplu-

n n i i luiji ur i/v/u i i v/i»u * i » w » • »» t

nent beaucoup de consolations ; les plus grandes filles nianteatix d’indienne qui nous servaient de robes de emploi. . . -
M-ntde la congrégation de la Ste. Vierge, les petites (.nrj0|t.t et la lêtc de nos capes rabattues, en sjrte que parler c" ce moment, carje suis certain que cela lui ment, le forcent à se mettre a chevat sur un baton, le 
filles qui n’ont pas fait la première communion sont notis n’étions pas aperçues. Notre pauvre homme vaudrait son congé, et que ferait ce paurre homme en 'conduisent, malgré les lamentations du malheureux tt 
de la congrégation de Ste. Philomène ; chaque con- eut bien de la peine à s’éloigner, et il nous fesait ses cette saison rigoureuse, sans savoir où aller pour ga- '-elles de sen frers qui le suivait en pleurant, au poste

- — «---- • •• — -î - * - - n •• - • ---------—n...i———i—— / 'de Tadoussac, où ils pensaient faire rire M. Barnston,
la compagnie. Mais ils furent reçus par 

comme ils le méritaient ; de graves re­
terre, et mon occupation fut dûment reconnu par proches, la honte d une telle action et 1 ordre immé- 

“ l’agpnt des terres de la couronne, etc., etc.’’ J ignore vliat de sortir de son poste, fut la récompense que leur 
si vraiment il a une licence pour l’occupation de ce donna ce respectable gentilhomme. Eh! bien est-ce 

lent les tokens ; tous savez que ' l’on nomme ainsi'les ( La bonne Sœur n’avait pas besoin de demander terrein. mais à moins qu’il ne me la montre, je ne pren-! encore un acte bien humain ?.... ^ #
mauvaises ccpres. Plusieurs de ces filles sont raillées ,.X(.„se pour son écriture car elle ferait honneur a un drai pas plus sa parole que je ne la pris le 4 février Quand à mon caractère pr:ré, cela n interesse nube- 
»*t m il menées de leurs mères parce qu’elles sont trop c illiirraphe ) 184Ô, quand, autorisé par Thos. Simard, écuyer, je lui ment le public, d ailleurs il me serait pénible de par-
rt-servurs avec les jptmes gens ; malgré cela nos jeunes ” Hf/lnunes lielificuj. fi® defense de couper du bois sur les tributaires et ,a 1er de moi-méme ; mais si AL Pentland veut continuer

légation h sa bannière. La première congrégation excnse8 comme s'il eut été coupable. Il faut que je1 gner sa vie et celle de sa nombreuse famille ? jde Tadoussac, (
a composée de nos écolières et d’autres jeunes filles termine, je ne croyais pas vousécriie si long et si “ De bonne heure, en décembre 1844, dit M. Pent- bourgeois de la 
ien sages. Toutes les jeunes filles sont exposées à maj ]; Adieu, adieu, j'écris sans lunettes, c’est “ land, par licence de la couronne, j’occupai un lot de,ce monsieur coi

vivre au milieu des jeunes gens des chantiers, qui pen- „ourcela que j’écris si mal.J 
sionnent chez leurs parens. Elles se conduisent si sa- “ Votre très-dévout* et aflectiiense
gement que ces jtmnes garçons par mépris les appel- Si fit BRUYERE.

{Pour le Journal de Québec).

‘jeunes M'ianycs lielujieu*
cungréganistes tiennent bon et di-ent que toujours e les 
se conduisent bien. On lie reçoit p is de fi lies âgé-s ; 
plusieurs d elles se sont moqué des congréganistes, et 
ont fait leur possible pour empêcher qu’elles s'en mis­
sent; et notre Père leur n dit en chaire qu’il ne voulait M* !«* rédacteur, 
pas recevoir les vieilles filles, parce qu'elles sont trop Chercher à excus*er sa con 
gâtées; ceci leur a abaissé le pavillon. turant les faits par des menson

Chaque So’iir et les Dames de la Charité ont un «le ia vérité, voilà ee que j’atte 
panier pour porter des provisions nux pauvres, quand et ce à quoi j’essaierai de répondre. Mais avant 
nous les visitons ; si nous n’avons pas de quoi leur don- oommencer, je dois dire que je croyais être mieux 
ni*r, t;oiis quêtons «lans quelques maisons p'Mir emplir connu vie M. Price, et que je ne me douta:» nullement droit d occuper le lot en question ? je 
nos paniers et
Nt Un Soilin'.»
donne du thé 
lettes chant 
quêtons au 
paille p mr

rivière du moulin Beau, ii me dit qu’il avait une cette correspondance il entendra pai 1er de quelques 
licence vie l’agent «les t« rres «le la couronne pour cou- uns dont il n’aimerait probablement pas à apprendre 
per des billots jusqu'à la distance vie 3 milles du Sa- des nouvelle».
guenav, en courant à l’Est, et que, eu ma presence,; Sans 1 écrit de M. Price je n aurai» jamais osé trou-

pan
«le lait alors. ! prouver que '* mon caractère envieux ne me faites

L’agent des terres n-t-il donné à M. Pentland le montrer au doiçjt par mes voisins” etc., etc.
? je l’iunore. Ce que En terminant, veuillez me croire. M. le rédacteur,

nous l«-s vuidons chez les pauvres, qu’un écrit semblable <i celui dirigé contre moi put je s-us c est qu il n y a pas «le iots mesures a , endroit Votre obéissant, etc.,
john McLaren.

1946.

Malbaie, 16 février 1846. 
rtifions que Monsieur John Mc---•W p vil Uiv, <I.K' H ' | Nil A volf H oui i ............................ ---- --- --- ’ * -- -- « # , . . . .

” I»e 2.5 janvier, il vint un pauvre homme, nommé Pentland, qui, en passant à la Malhaie, a cherché à demie lieu de là, qui a été divisé entre l’honorable Laren n a nullement cherche a troubler la société et

Feuilleton.
LA

mm soiiimi:.

SOUVENIRS D’UN VOYAGEUR 
1/INDE.

DANS

«les insectes ou des reptiles venimeux, La tête du lit, 
les pieds, les côtés, étaient sculptés, peints et dorés 
avec un goût exquis ; sur un matelat «le peu d’épais­
seur était tendu un drap «l’une blancheur éblouissante, 
attaché aux quatre coins par des cordes «le soie cra­
moisie à longs bouts avec d«*s glands «1er. \ ers le centre 
«le ce divan étaient entassés quatre ou cinq «le ces larges 
oreillers qui, dans l’Ilindonstan, reçoivent chacun un 
nom et une destination particulière. Il y avait, par 
exemple, le sirhana/i, oreiller large pour la tête ; le 
pyrana, espèce «le traversin pour mettre sous les ge- 
noux quand on ne veut pas étendre les jambes; Je 
»/iio /(////,/, pour supporter le dos et les épault s quand

au bout des doigts et à la plante des pieds, ploute à votre majesté, mais je ne veux plus rien pour 
Dans un coin de la tente on appereev ait les la guerre. Que ferez-vous d’un malheureux accablé 
babouches, pantoufles brodées en paillettes, a liants ta- de langueur, qu’un feu biûlant consume, qui n’a plus 
Ions rouges et à pointes recourbées, «’t, sur un tapis, que pen.-ees «1 amour, et «1 amour sans espoir ? C est un 
à portée de la main, un petit narghilé «1 argent déli- insensé auquel il faut accorder un as:.e, cen estp.usun 
ciensement ciselé, d’où s’échappaient les parlums.ehel pour commander «les armées.
de l’essence de rose et des tabacs les plus exquis delà —Nous avons un vieux proverbe, «lit la prineew- 
j>4,rsp I en souriant et en rougissant tout à la fois : “Flatteur

Au moment < ù la suivante soulevait le rideau pour < t menteur comme un natif du Frangistan ; ” maL 
introduire 1 Européen, la jeune reine, par un mou ve- nos oreilles sont celles d’une reine, elles savent démêler 
nv ntspontané de pudeur, jeta sur ses épaules un im- «lans ton langage ce qu inspire la vérité et ce que 
mense voile «le gaze couleur de rose avec une bordure dicte la politesse.—Après une interruption, elle reprit: 
et de larg«*s franges d’argent. —T« es a i age d’être mari et pere. Combien de fem-

îtr,anl (1). Sombre reconnut bientôt l’esclave Ayj'slia, 
M»1 guettait son arrivée pour l’introduire dans le 
pavillon royal, l'assaut devant lui dans une espèce 
‘ Rntie!nmli|-e ot soulevant un ri«l«*au intérieur,Ayesha
,UI ^("igne d’avancer, et il se trouva en présence de 
14 reine.

La tente fort simple, quniqoe vaste et appny«V sur 
‘ p,‘x énormes bambous, se divisait à l’aide d’un rideau, 

deux appartenions. La pièce, la plu» eonsi«lérable, 
serrait de salle de nVeption, était en gramle par- 

T occ,,p6® par un immense lit de sangle, long d’en- 
*,r°n «lix pieds sur six de large, mais très peu 
« **'H* ^ nippr.rts, «I»* quinze à seize pouces /le 
auteur, plongeaient dans des va es de cuivre 
'•,np is d eau et destinés à préservrr la couche royale

—Assevez-vous, s i/iefi baha ler (seigneur cheva 
lier), «lit elle à Sombre après qu’il eut présenté les 
salutations d’n sage. Il est necc-saire que lions causions

mes as-tu dans ton harem ?
— En voyage et sur le champ de bataille, on ne 

peut point songer aux joie» delà famille. ^ître

parue selon tes uesoms uu ruinai, reposait lajc 
charmante reine de Sardannah. Elle portait un pan­
talon froncé, très large, de brocard pourpre et or, au- 
«Inssiis dti«|(iel un gilet de mousseline blanche, borde de 
perles, lui comprimait le sein «le manière à en dessiner 
tous les contours, tandis qu’une large écharpe de satin 
bleu tombait «le l’épaule jusqu’au genou. Ses che­
veux, d’un noir lustré, étaient divisés en plusieurs 
tresses, dims chacune desquelles »»n avait enlacé des 
fleurs hlanehcs «le jasmin, dont le parfum, quelque peu 
fatiguant pour des nerfs europ«*cn*, est en grande la­
veur aupn's d«‘s jeunes filles «1«* l’Ilindoustan. Le front, 
le nez, le cou, les oreilles et 1«>» bras étaient chargé* 
d’or travaillé de mille manières. Autour des chevilles, 
au contraire, et aux doigts de æs pieds délicats, c li­
mit des chaînes et des anneaux d’argent, le plus pré

«aiUiailOïlS U IINHl;U. Il ni Iim^nur tjiir IIWMO tiiueiv...» r---------- - ■ n'................... *» ----- #

un peu à loisir, afin de bien nous entendre. Je croisque serviteur ne s’est encore arrêté nulle part pour se bâtir 
nous nous connaissons déjà, et ce n est pas la premièreiune démolir»'. Avant il avoir vu la reine, so.i cœur 
fois que la destiime nous a placés l’un v.s-a-vis «le n avait point palpite

/,. _ eietix métal ne devant point être profané au service
z'vn»* I ” Z™11™ décos compagnies d’ama-(b*s membres que la superstition a proclamées ignobles,
nelh'* Rv ^ d’Ilyderalmd, de Lucknno et «le Enfin les suivantes charges de parer la reine n avaient
min;1. ^°"H **n avons vu ehez le nizam et chez son 1 oublié ni la frange de collyre autour des yeux, ce qui

>stre Mn„nir-oul-Moulouk. J]eur donne un vif éclat, ni la teinte, d’incarnat

l’autre. Votre nom, si je ne me trompe, est Sombié, 
et vous serviez les Mahrattes.

—Ma destinée, répondit l’aventurier, m’a déjà nccor- 
dé une fois l’honneur «l’entrevoir une grande princesse, 
aussi Intrépide que Rama, aussi belle que U'ila. Mon 
c<eur s’est glacé d’eff roi en la voyant s élancer sur le 
champ de bataille ; depuis ce temps, il a palpité d’a­
mour au souvenir «le ses charmes. Quant aux Mah­
rattes, ce sont d’infâmes voleurs ; qu’on me donne une 
armée, et je les exterminerai !

—En vérité ! brnve chevalier, est-ce là ton lengage. 
Il est agréable à mes oreilles, et je veux le croire sin­
cère. Dès lors tu es à moi, prend» la moitié de ma 
puissance et défends ma ctwronne. lu m as fait 
perdre une province, tu in’en donneras dix. Je veux 
que tu instruises mes soldats dans 1 art de la guerre, 
que tu les conduise» sur le chemiu de l'honneur ; je leur 
apprendrai à t’y suivre.

— Les paroles «lu saheb sont-elles l’expression de la 
vérité ? «lit la jeune reine à demi pensive. Alors 
nous lui construirons un palais et nous remplirons son 
harem. Il y a de jeunes et belles filles dans nos 
états, elles seront heureuses d’entrer dan» la demeure 
d'un brave.

—Dans ma religion et dans mon pays, répondit Som­
bre, on n’épouse qu’une seule femme, celle qu’on aime, 
et, si on ne peut l’obtenir, la vie s’écoule solitaire 
comme celle dujoghi.

—Il n’en sera pas ainsi delà tienne, plaise au ciel ! 
Mais laissons là ce discours. Voici l'heure de la 
prière, et il faut nous séparer. Les rayots de ce 
village ont im^ ’ ' mon secours pour le» délivrer de
plusieurs tigres qui ravageaient leurs troupeaux. Nous 
en avons déjà détruit quelques-uns mai» il en re“to 
encore. Dimiain sera le dernier jour que nous pour- 
rons consacrer à la chasse ; je désire qu’elle soit

— Dèi ce iour.
Ulllvi , . r « « «
rénondit Sombre, iannartiens sans heu reuie. Ma suite sera prete au point du jour, et
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3u« m conduite privé* «at, A notre oonnaUaance, colic 
'un gentilhomme.

(Signés) J«>hn Nairne, Lieut. Col. M.
Tho*. Simard, Major M.
Ant. Kivrrin, Major M.
And. 1 larvey, ('apt. M 
Mich. Chaperon, Capt. M.

. Mil. Iludou, Lieut. M.
C. Cimon, N. P.
L. A. Bourret. Pire, Curé,
Ant. Ravin*. Pire,
Jean Gagné, Cupt. M.
Ed. Tremblay, Capt. J. P.
George Doberg«*r. Capt. M.
A!e«. Tremblay Pieotté,
La. Tremblay, Lieut. M.

A. A. Vanfelaon, Capt. et Adjud. 2d Bat. Saguenay.

Canada.
QUEBEC. 2G FEVRIER. 1810.

Nona aimons à retenir aur lea avantagea incommen 
«arables que Québec retirerait de l’établissement de 
docks dans la rivière Saint-Charles ; si nous avons 
laissé passer quelq 
c’est que nous avons 
flexion et de la méditation 
lenient missiou de

hAtor de ae faire autoriaer par la légiilature A emprun­
ter une eornme du £150.000 à £200,000, se réservant 
de les emprunter ou de ne paa lea emprunter par la 
suite, suivant que l'examen plus sérieux, plus appro- 
fondi de la question les poussât à cette grande œuvre 
ou les en éloignât. Avant de toucher aux travaux, il 
deviendrait nécessaire, comme lu fait observer M. 
Blanqui, par rapport à la France, d'envoyer un homme 
de l'art examiner dana leurs détails lea plus beaux 
docks de Londres et de Liverpool, ou mieux peut-être, 
de faire venir de l'une de ces deux villes un homme 
habile et expérimenté dont on pût dire : il féru hon­
neur à cette belle et utile entreprise.

Toutes les raisons du monde doivent nous déterminer 
à entreprendre la construction de ces docks ; les inté­
rêts commerciaux do Québec viennent en première 
ligne, intérêts qui s’accroîtront si K. Peel, pour nous

aux trois branches de In législature, demandant, que In 
province leur prêt* ou leur fusse obtenir nu prêt d’ar­
gent aux conditions les plus favorables possibles ; nous 
espérons que le plan qu’on y suggère sera favorable­
ment accueilli du gouvernement, parce que sans être 
plus à charge à la province qu’aucun autre plan, il 
viendrait d'une manière plus elflcnce nu secours îles

la cause du plus fort contre I» plus faible. VUrk 
si le pauvre était opprimé et s’il gémissait «jUn, i."."1
clavage ; mais aussi nous sommes loin du vouloir ' 
cri te aux injures mensongères renfermées dans la*.'* 
tes pond a lice signée “ IJu Aloiilugnais,” l"1*

La conduite publique de Al. Price, cUn*a«« ll0 
veaux établissements, e.»t connue a la Malbaie ^U*

malheureux qu’un désaotre si grand a mis dans l’iin- aussi bien qu’au Saguenay sus nobles procédés, m.» jT 
puissance de pouvoir accepter sans danger les condi- marches franches et libérales lui ont acuuis n,»’,,.puissance de pouvoir accepter sans dauge 
lions d'un emprunt ordinaire.

Tous les propriétaires incendiée sont invités à 
signe cette requête, qui en peu de jours sera déposée 
chez quelque citoyen de Saint-Koch,

PAKOISSi: DF. LOTDINlfcltK.
. . , A une assemblée convoquée par le maire, et tenue le

donner une compensation pour ce au il nous enlève ofc jüUP (le février u h wl|„ publique de la dite 
par s< n nouveau tarif, nous donne libre accès aux paroisse pour l'élection d'un conseiller municipal en

„ . , . 4"*“ «onseulr.
ment I estime de toutes les peisonnes respectai,!,* i
comté, mais aussi (nous pouvons l'allirnier sans ci ,U 
d’êtredémentisjl’amout et Ingratitude «les cultivai,, 
do la colonie naissante. Il lie peut y avoir q(M. 
questêtes égarées capables de verser l’mjuie et L 
loinnie sur un homme qui, par sa justice, sou |lu. * 
ni té, sa générosité, fait prospérer ce nouvel établi. ' 
meut et donne du pain à la famille indigente. \ * 
reste, M. Brice n’a qu'à exprimer un désir, et |t.s .)t.r 
sonnes les plus influentes de la .Malbaie qui souvenu, j

Qui1 n0lr' d,?rnier m°l *Ur 4Ue#liü“ viUl# Püur|et L. X. Grenier, écuyer. J. 1»., ayant été requis de^1 J1®* mçn-j'ngee. 
c c* ___ i présider l’assemblée et ayant exposé

vt * ' ... , , .. assemblée, les électeurs alors présents
Aous remarquons avec regret 1 intention de M. '

quelques jours sans nous en occuper, Belleau, dans le conseil, défaire rappeler les règle- Lachevrotiére comme conw 
>ns désiré donner le temps de la ré- meots par rapport à la manière de bâtir dans nos fau- c! personne n’av int demain 
éditation à ceux qui ont plus spécia- bourgs; une pareille proposition ne saurait être plus | Hchevrotièie *» été dùmei 
travailler à la prospérité publique inopportune, au mo i eut où il se signe de la part «les . " n-PuiMfcl. *i,.„

la but de la dite1 (hii, c'mt avec raison que l’honnoraUe De Sale» J 4
nts ont fait choix T,,,rri*‘r0* ,,ans Kon “ " . . '
U dit Octave C. De dü,»,,e !•* n‘,m 'I** IVre nourricier de la jeune colonie»unanimement et par acclamations d____________ „

' * consei‘' * paroisse «** act.s généreux qui lui ont valu ce beau iîlIe
mamlé do poil, le dit O. C. !>.* ,XI"",U! l,,,r lj‘ Voix reconnaissante de tout.: U 

dûment proclamé conseiller pour ^a**üfl canadienne qui, depuis quelques aminées, cul»
, ...... • , « . - . ..- . ... , . Imrl ‘,,,s la paroisse susdite. live avec taut d’ardeur et de courage les bellaa rive* du

et par la meme a I accroissement du bien-être indivi- propriétaires incendiée une requête aux trois branches jbaguenay.
due). Jamais la nature ne seat montrée si faverable,de la législature demandant que l’offre de recommivn- , , . ... * . . ,, , „ C’est par un sentiment de justice. M l’éditeur „à la confection d’une telle œuvre ; à Londres et à Liver- dor «n emprunt de £100.000 courant, par lord Met- " “"“K1011 d* 1 MaS dt* "°" nous voilions aujourd’hui dcLlre "«blil^
pool, il a faliu miner, creuser sur de vastes étendues et caife soit mise a effet. On sait que la condition «nè „ , V P ....... . cause de M. Brice et nous nous croirions aussi. .
à de grandes profondeurs, acheter à des prix énorme- quâ non. est que l’on rebâtira en mature» incombus- }l* " 4“' proilu.sent irreaiat.blement la “■crunr.uro a.,»», coup»,
des terrains et même des maisons pour les détruire tibles. Il y a tout lieu de croire que cet argent sera ConvKll(,n 4U u qu il est une intrigue a lieu
ensuite et les changer en bassins d’eau. Ic: — '* *■"" —•-■ >—-------— s------------J!*- *
contraire, le lit ^ vt de la rivière Saint-Charles
at*ez profondément entre des rires placées à <L__________ r r.......................... „..................  » ... .
Tenables dislancts r’exigerait qu’un faible surcroît de de 1» ville et au bien-être de* citoyens, après avoir ‘sera a . J1’ fl • al ue *“rlt*s ra,8”M* de croire que le bill 
creusement dans du sable et dans une couche pro- une fois décidé qu’on ne bâtirait pîus avec des ',J1 a‘‘t*’ r°d>};u par l‘‘secrétaire du trésor et par dif-

a*. ~i-iv.tn---- - :i — . , ---- ;..n----------1.1 - -n.?. ferents ofliciers des douanes, et qui doit être présenté

détruire tibles. 11 y a tout lieu de croire que cet argent sera Conv,C‘,on T * 1 n««r® 4“ 11 est une intrigue a lieu 
Ici, au divisé entre les propriétaires incendiés a d«sconditions entre.“■*!, Çalnnet- anglais et américain par laquelle la 

les creusé extrêmement favorables. Mais il n’en sera pas ainsi 4"t*'l'un aimablement et immé-
\ de con- s» le corps spécialement chargé de veiller à la sécurité d^tement ,**g.« e, a la condition que le tarif actun

fonde de glaise. D’ailleurs, il suffirait que les bas- merits inflammables, al1 vit se désavouer et se contre- ^rre,’ls, omçiers tir» «Joiannea. et qui doit etre présente 
sins fussent assez profondes pour permettre l’entrée dire, et fruisser en m ème temps les intentions bien ,!ar| Ie. CoraiU’ l,t*s ?oieS el. mi,-Vt‘n* Cürame la n,/s,,r<’ d® 
et la sortie des bâtiments ds toutes grandeurs durant décidées de l’Exécutif du secours duquel nous avons ; a bmiustration, est maintenant en route à travers 
les trois dernières heures de la marée montante et les tant besoin, 1 Atlantique, comme une offrande de paix aux exigen-l
trois ou quatre premières heures de la marée baissante; Nous sommes convaincu que les intention» de M. CïB„d|/;i ^'r*,ulc- Bretagne.
c'est-à-dire que les docks seraient ouverts 12 ou 14 Belleau. en voulant rappeler ce réglement, sont bon- " ^ 7.a un complot entre le ministère britannique 
heures sur 24. pour donner libre cours à la naviga- et charitables, nous applaudis-ons même au sen- et ^ cabinet américain, sanctionné par M. Bolk, pour 
tion. Cette suggesion nous la fesons sans prétendre timent qui l’inspire; mais il ne suffit pas que les inten- détruire la politique protectrice, et il aura son exueu- 
la fa.re adopter, parce que peut être serait-il plus tion* qui dirigent un homme public soient pures, qu’il l,°n *'*ro,s mois. De i* tout ce jeu de théâtre au 
arantagenx d'allonger ou de raccourcir la durée de obéisse à un nobV sentiment, ii faut aussi * ' s"1'*1
l’ouverture. La plus grande partie des grèves des «oient marquees au cachet de la pruderie 
deux côtés appartient encore à la Couronne, et déjà le quelquefois aussi étouffer un élan instinctif et 
gouvernement de cett- province a montré des dispo- tact* pour faire place à une sympathie plu» reel.e et
sitions à encoder une portion considérable à notre plus productive. ! — m
corporation, il ne serait pas plus difficile probable- X’ous n’avons qu’un seul désir c’e«t de faire du bien Avec la meilleure voient.» du rnond.* il nous est 
ment d obtenir l’abandon du reste, pour une fin aussi â ceux qui souffrent, no.is n'.v.t ns qu’une volonté, c’e-l plus possible de reprcaluir.* la lettre signée 
désirable. Ceux qui ne le savent pas, seront peut-être celle de voir nos beuix faub irg» avec leur ancienne Benneati,” qu’il non* a été im,. - iCe de lire et de 
surpris d’apprendre que les habitant* de Liverpool ne aisance et leur ancienne prospérité; et nous avons as- comprendre ; tout cv que nous avons pu y découvrir 
pa’ent aucune* taxes locale*, et que les revenus de ses <«*z f<ût dans ce sens pour av- ir droit de dire que ceux c’est un démenti à M. .v '

i «îur les Orégon. q»> n’a été imagine que pour ame-
L*e il faut ner ce vt accomplir cet objet principal. La
t raomen- Pn*d'cl'tJn ne tardera pan a se vérifier.”

,. , , oujia-
blés d ingratitude si nous gardions un lâche siJencc 
eu presence «K* son détracteur.

L. A. liourret, prêtre, curé, 
fhomas Simaid, major de milice,
Antoine Racine, prêtre,
A. Tremblay Bicuté, marchand,
Boniface Tremblny, enseigne, 
l ran«,‘oi* B ulliane, capitaine de milice, 
(îeorge Tremblay, lient, et «jd.
A. A. Vanlèlson, grelf. (.’. C. ISagy.
Jv>s«*p!i Collard, enseigne,
J. Gagné, notaire public,
II. Jiudon, X’. J'.
Alexis Tremblay Bicoté, iiinrclianii,
André Jlarvey, capitaine,
Bierre Harvey, marchand.

Elle »’e»t déjà vérifiée en partie.

pas

d« ck•ka non seulement suffisent pour payer lee amélio- qui conseillent aux proprietaires incendiés de se bâtir a eu lieu entre lu 
rations dont e e a besoin, mais qu’encore il v a un en bois et de *e roidir contre les règle meets du conseil D' •qu encore il y a un Dorset ae <e rotair contre les règlements du conseil
surcroît conquerable de revenus employé à l’achat de Glle, les égarent et les p'acent dans une situation
propriétés. Dans ce moment, la corporation de L,i_ «J°nt ces derniers seront seuls les victimes: hâtens-

N«»l tr.IXF.S D’K.t ltoi'K -Il \[ i FKtHIl R.
Dans la séance du 2^ janvier, sir Robert Beel a ex- 

pose, devant la chambre de* commune*, le plan d’un»* 
,, ,, - , va-te réforme commerciale, qui embrasse «" airmert
, ....... . 4 de 1 agriculture et ceux de I industrie.

Nui discours adoré plii'i«*urs heures ; les app.au ii>m*. 
iren. au sujet de ce qui m‘*"S i’o|>P'»>tion Bout f.équemrnent interrooip»;

i, Benneau et M. Bentland. Pai;ti min.sl. ricl nu contraire I a « coûté avec u.,e
McL

Biusieurs correspondances au prochain numéro.
grande froideur. Mai*, somme toute, il ne parait pas 
que -ir Ibdiert Beel, comme il le craignait, aituua 
tenté tout le mou le.

rplation ne suivant ceiu* voie, on se lait une po-...„.. ,.„I5,1Icl,irm . . . .
donneraient pa* des revenus aus*i considérables que mauvai-e. D’abord, la majorité du con-eil de ville *e minallP'n p,,t Ven,w Par tracasseries que quel- Bed aura achevé l'œuvre de trois siècles. En b.,
ceux de Liverpool ; mais aussi ms besoins locaux, eu roidira contre cette proposition pvr respect pour son u^rr î'ett*,|Jrs dü ^vtu* rn-lrtution ont fait endurer à i! raya cinq cents articles «lu tarif ; en l**! I et IMÔ,
égard à notre commerce et à l’étendue de notre cité, caractère, parce qu’il ne lui sied pas de se contredire i ' 1 ;‘ neS- ,iera driuci.e de le remplacer, et la il supprima les droits qui frappaient su les mata i * 
ne sont pas non plus comparable. ; il suffirait que le et de se renier à chaque instant ; ensuite, supposez que ^an4,,e aura sans doute occasion de ae repentir de cette premières, « t il admit, a dre droits modères, l’im, r- 
revenu put suffire à la dépense pour contingents et ;a corporation cède, von* aurez à lutter contre le co- " l< 6 - 11 > • talion «lu bétail «-tranger. En 1H II», jl po>een pnn-
amé.ioraiinr*. et il serait consolant peur nou* de pou- mAé de sec’ ur- qui di*p<>**- encore de pr« * «le £100,- L'Es imintr anr-»nce que le* habitans de 'l’oronto se ‘ ’j"* ‘a tar‘* commercial du pay* qui change ainsi « m-
voir nous dire que loin de nous endetter nous nous en- Û00; puis le gouvernement qui ne recommandera prnP‘scnt de préparer des pétitions pour demander à Paiement de nature : conçu d’abord dans un intérêt «Je
richissons à l’exemple de Liverpool. Les dock* de aucun emprunt s’il voit notre municipalité lui en-|la •égislature que les réserv-s du clergé ne soient ac- Pruteclt°n»e'ont,ncl‘,«ontencoretou8lestarif>enKu- 
Londres appa'-.iennent à des compagnies particulières, lever toute garantie que ses intentions aun-nt leur ac- cordées à aucune dénomination religieuse exc!u«ive- rol,e*. ** ne M>ra plus désormais qu’un m- yen de revenu, 
c e-t ce qui explique pourquoi a corporation de cette compiissement ; puis les chambres qui se montreront mcnt, mai* que le» revenus en soi 
vi. e est obligée, pour satisfaire a ses dépenses, d'im- encore p‘us exiger.tes que l'administration sur ce point; mouv°ir l’éducation générale.—/
poser de fortes taxes icca.e* ; nous seriors désolés qu’ici Puis enfin les compagnies d’assurances qui ne vou- \' i . • •Knmmaj .................... - .......... ____ . .r_____ _______ i__r *______ , 1 . *' us avons cependant a signa

soient appliquiis a pro- 
■/d(m.

des hommes entreprenants venant d’Angleterre, et dront pas assurer les constructions en bois, ou qui ne
Itf ru t\ iiwa r* t .s /«mi m* * * «-«ma W : AI . ! __' . 1 A* ^ J t_ .. I*.*

•pendant à signaler unr nouvelle

Au -i u* premic creit-il être en position «1 opérer ces 
grands changemens sans augmenter Vincome tai, et 
-an* établir aucun non vol i ni | «*>t.

__ _ P ........ venons d' I '• 4U'' La i rance ne se trouve pas la plus mal part«g«e
peut-être d’une ville qui n’est paa bien éloignée de assureront qu’à de chères conditions. ’ ’ plaisir c’est «me M NMb.™ ' i 1 v nvec ‘lans ces libéralités que f’.iit le goim-ri en.ent britanni-
cel.e-ci, s emparassent, à leur profit, d’une œuvre dont Ce n’est donc pas un temps bien opportun pour faire ieltre s-cr..Luire np,ni.'êr!*'T *• » ".""-I onl rpf.‘n .,,ne qu«* aux peupiVi étrarg«*rs. il f mt le dire, sans le
nou» pourrions profiter si admirablement. Pourtant prévaloir une proposition de la nature de celle de M. minier «tinn 1.',!!L f *• ''rK.‘,:l‘ ]J‘n, U's ,nlor,jie fB>»- 1 :,d- moindre espoir de retour. N'.mis importons niinurllr.
qoelqunn de ces jours, si nous dormons, d’autres moins Belleau. et nous avons a«sez de confiance dans la ! lauellè il* «i t amende de £10<) a ment en Angleterre pur :JO;Y|0 millions «1«* soieries.qiii
sommeil leux et plus c’.airvoymts, se saisiront delà «gesse et les bonnes intentions de ce monsieur, après |*:„M ,1 V. ; c"n<' ans la I,our,ll,lle ‘le acquittaient un droit de trente à cinquante p. ur cent ;
mine pour l’exploiter; alors il ne nous restera plus réflexion, pour croire qu’il demandera la permission *1‘'*‘nt(i3* U est un commencement de le tarif d’importation sera réduit .« 15
qu à déplorer notre erreur et notre engourdiseement.de la retirer. J " '
funeste.

Pour se lancer dans ane pareille entreprise, il faut 
y voir comme de raison des chances de succès plus

pour cent de
valeur, ce qui donnera probablement mix rap-

• — \fnn îAitr v«.. i ports commerciaux entre la France et l’Angleterre une
X’ous rappelons à la mémoire du lecteur que c’est nJ;. *, * ° s W),,s Pr,f,RS ,,e nous accorder une vigoureuse impulsion. Les vin* ne sont pas mention- 
*°lr à T heures et demie, que M. Chauveau donne, a nication suivante'*°S l° onnc“ <>n I;‘veur d® I» comnau- né* dans la nomenclature «le* réduction* de droit* pr«»-

que probables ; mais, ces chances de succès, elles exis- l’hôtel du Parlement, une lecture qui a pour sujet: ° 1011 SUM 
tert ; on peut les apprécier avec des chiffre* qui, «mai- I’El*t de la littérature en France depuis la révolution \f r* i-, 
gris par l’horreur de l’exagération, donneraient en- de 1792. .i. ieuiienr,
Cnr0 un ! f a t K!«.n rva kl* J.._____ _ ^ RV PCcore un r««ultat bien capable de donner du courage 
et de l’élan • ceux qui sont timides par imprévoyance 
ou par crainte. Le conseil de ville devrait donc se

pr«>.
po-oes ; quant aux raux-do-t ie, le t «rif n’est réduit que 
«II* JJ s<*li«*iiing* n ].> schcllings par irallon. I «**t

M. le docteur Rohitail!** a entre ses mains une 
quête de la part «le* propriétaires incendiés de Que

Malbaie, 17 février 1849.
r i » ... !*‘ncore un impôt de trois cent* pour cent, etnousnob-

un sentiment profond «le regret et d m- tenons pa* même tout ce que le ministère whiir non* «>f- 
, r„ ,l«nat7I- 4»®."»-* »vons lu dans le Journal de Qué. frftil ,r| |M „), car le dre ”

r - ^C «lu 3l janv.«.r, une communication dirigée contre 13 on 14 schellings.
1, , l,lflCf’ Assurément, nous ne voudrions pas prendre! Pour importer en Ane

roll devait alors être ramené à 

gleterre «b** tissus de cot«in, de
une place vous sera réservée à mes rôtés sur l’éléphant 
royal. \ out viendrez, et toute ma cour admirera votre 
courage et votre adresse. Allez en paix, il vou» est 
permis de vou» retirer.

Après l’entretien que nous venons de rapporter, et 
dans lequel nous avons cherché à conserver fiilelement 
les formes du style oriental, chacun de* deux interlo­
cuteurs se sortait diversement ému. Sombre se repro­
chait .d’avoir exprimé trop froidement a la reine l’ad­
miration qu’elle loi inspirait : pour la première fois, 
il était mécontent de lui-même, il avait été gauche et 
timide devant i«ne jeune fille à peine sortie de l’en­
fance. Quel serait dé-ormai» son rôle auprès d’elle, 
et son amour ne paraîtrait-il pas audacieux ? Quand a 
la reine, elle était tombée dans une profonde rêverie, 
d’où Ira son* vü rans de la cornemuse du joghi étaient 
impuissant a ta r. Une noble et gracieuse image 
passait sans cesse devant ses yeux, tandis que sa lèvre 
distraite exhalait, en flocons odorans les parfums du 
narghilé. Celui quelle avait entrevu dans ses rêve» 
«Je jeune fi «le venait enfin de ae révéler. Comment le 
confondre avec ces misérables Indien» qui l’entou- 
raient ! Jte guerrier franc dominait ce* natures as-

couaems acoutume*. * «levait un siege assez large pour indiqué sans apercevoir aucune trace de l’ennemi et
recevoir «leux personnes, avec un dossier et une ballas*, chacun commençait à dé»es,H»rer d.i succès ,|e U io„r ,\®,HPn*nl royal «D 
trade en fer. veritable arsenal meublé de fusil», de n,»e quand l’éléphant royal, relevant souda neinin »â l,\ 11 lre,,,hlail*
haches et de pistolets. ]j> cornac devait en outre ae trompe, fit entendre un cri perrant et mduïr ° *' 
tenir sur le co.! «le l’animal, mai» «Je manière a lais- la fanfare d’une trompette. C’ést le signal a'seTbûT 
*er aux chasseur» tout 1 espace necessaire pour le ma- lesque donné par cet animal intelligent* quand il r.*’ 
niement de leur» arme». Les autre» elephan» portaient connaît la présence de son redoutable^ adversaire 
chacun un groupe de pay -an» armes de longues per- Quelque» secondes plu» tard, les longues herbes -, cent

L éléphant royal «lait resté seul sur le champ «I® 
mais il no fuyait pas; c’était 

)l«*t «le la discipline* Ce vétéran montrait p»s 
«I une cicatrice ; plue d’une fois il avait n*M»l«t a 
mort «lu tigre, l’ourlant, «pian«l celui.ci s’élança ver» 
»a trompe il «létourna la tête et lui présenta la hnnohe. 

• tigre y arriva «l’un seul bond, mai» repoussé par la 
aliistrade «I acier, il ne put que fo cramponner aux

fit

«iru* coup» ae son tu«H Sombre saisit e
«branler le jongle ,ou* lequel il repore. Alors, mal. qu’elle montait l’nveient emn6ehàe «l’aiitster *, l'*1,l,?t!redoubl<is qu’il paryient a lui faire lâcher prise. I*. 
heur a I Indieu, .’,1 re trouve «ur ie chemin .1. l’ani- gre. «elou «a coutume, quam'l il” J ------------- -....................................... ’
mu irnti* * #1 un von) #i<« «/>n _i t i « « ■ . as blessé* ’ ,ao,lslr,! déjà mutilé, vint tomber entre les jamliesd® 

. |ft |j ^ * êbipbant qui lui posa son Inige pic«I sur la poitrine.

servies, cette race chétive de toute la hauteur du co.,- sur Je doc* T ïn nàl il'i .Z a d.n ! / n m°nlrr !TT "T 'W ’S ,mbro le grièvement ;;ur,n! ^e"T """l 5 ,rS '•,,Sla‘'U,', ‘,n Tenrage et de la liberté. Appuyée .ur un p.reil cbam.L. üue^ ZZ î •• * !* h*.,,ch?’ UTn° ?!'“««« •«!«««. «<e mouvtre ,,I,I.,*M"* . l’1* —««**•* ••»» .........
ninai • nrtinii ur.leAnn'.t.A I..! J'/n . i • ■ re • ?» Il

xssrrfixss i'îsrr. üssîï srf, «* ; zs'pss^czssi *,r.r F- E
,1, lendemain,no p.... .do jour, ou, dic.iue d’é.é. '.iZp ^
t , , • n passage récent de ces animaux l)è» !nr«

lt“ •’* ,r,,'LI"rnl '"V""1 l"" «*' '» "" *■ l'™P"'« i l’action ; leeéléphan. fureui rauife mll)e ce nombre, quatre •culem.nt deeateut porter de. demi-cerrleet .’av,„,.nrent ea Acru«nt le uilüa dèe.at 
uharanore. Sur leur due, au lieu du pavillon et de. .... IXjà l’un .„j, tr.v.n» a... ”.‘°T

arbre aux vaste» rameaux, et, rencontrant une bran- 
che énorme qu’il brisa avec son do», il fracassa la ba­
lustrade, le siège de fer, et tua les chasaeura qui n’a- 
vaient pu k soustraire à ce clmc écrasant.

plus «le sentier : ce fut alors qu’on |,uf 
sagacité de l’ék'phant et »a force prodi-

A continuer.
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lin ou du laine, on payait dix pour cent de la valeur, 
t pour la bonneterie de toute nature vingt pour 

«élit. Sir Robert Peel «opprime le droit d'importa­
tion pour leu tiimu* commune et laisse le* manufactu­
rier* ^ débattre, à arme* égale*, avec la concurrence 
étran 'Cre. Le droit sur lu bonneterie e«t réduit à dix 
pour cent ;il en est de môme de* droit* *ur le* métaux.
Toui le* article* de Pari*, qui étaient grevé* en An- 

|üU,rr„ de droit* exorbitant la chapellerie, le* chaux- 
Mm-*, le* mode#, le* papier* de tenture, trouvent place
dan* le catalogue de* réduction*............................ I ____  ___

Sir Robert Puel per»»»te dan* lu politique adoptée hpinette .................. ...............................I
pour le* produit*, tel* que le «ucre et le* boj*de cou*- Cnône....................................................... 2
{ruction, qui font concurrence aux produit* de* uolo. Orme......................................................... 1 s
nie*. L’est un dernier liommuge qu’ii rend et un Prône........................................................ .. 4

.•riAct qu'il faiuux idée» de son parti.
Le* explication* échangée» a propo* de

Prix des boit à Liverpool, 4 février.
... *. d. ■.
1 in jaune, Québec, par pied cube....l 4 a 1

----------St. Jean, (N. B.).......................1 6 a 1
--------Miramichi............................. 1 4 a 0
— liichibuctou-............................1 3|a 0
— — — ht. André...................................J 5*0
—— Nouvel le-Ecosse et Prince

Edouard............. ............. 1 3
Pin Rouge, Québec...................................1 11

N. Brunswick et N. Ecosse,» 1 5
2
6

I A VIS PUBLIC a*t par le préaeut donné, 4M U aouMtfn* a) DEMANDE D'UN COMMIS
I. racu instruction du Comité de Distribution d'offrir è rent/ AN a hMiAi if*..» rfiMMil ....... . ■ ,mi.h Am Umfialh*-s j îïïiïr’1*"' '7 '""v' !ui “’rt1"' - ulu‘ : OV<^.^

* qu il plaira aux acheteur*, d< puis r -* — ■*----- 1 “ - - M

nie*
aiu'

nistérielle avaient laissé pressentir que le premier mi 
nistre ne m» proposait pas d'abolir immédiatement le* Perche* 
lois sur le* grain* ; mai*on n’était pas préparé a la **-■ ,-:~ 
combinaison que présente *ir Robert Peel, et qui ko 

traîne dan* l'ornière de l’échelle mobile (sUdini/ 
seuh ). Pendant trois ans encore, le droit à percevoir

a
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a
a 3
a 3

_____  al
Madrier*, pin jaune, Québec, par cent £ *. £

d’étalon. 1ère qualité.... 0 0a 0
' 2e qualité... .10 0a 0
---------  3e qualité.... 9 10 a 10

Merisier.................................. .......... .... ,1 2
la crise mi- j Mâts, pin rouge, par do. de calibre... .2 0

pin jaune................................ 2 0
1 0

5 
0 
0 
0

0
0
6
3 
9

10
8
4 
0 
0 
3 
a. 
0 
0 
0

sur I** grain* étranger» sera de 10*chelliug* (12 fr. Douve, Québec, millier d'étalon......... 50 0 a 52 10
(J0 c.) par i/uarter, lorsque le prix du blé sur les mar- Rames de Prône, par pied courant, 0 0 3 a 0 0 4 
chés de l'inté» ieur n’atteindra pas 48 shellings; le droit Anspecs de Noyé, par.douzainu,., 0 12 0 a 0 18 0

_ ---- , __r— un baril et au-dessus, 4 32
■chellings et demi par baril, pour argent comptant.

On pourra a'adreaacr au soussigné, à la Chambre d'Aaaemblée, 
rhaque jour, |ea dimanciieaeiceplé», depuia NKvr heurta jusqu'à 
Biidi, et dt un a heure à Taoi* heurt* tprèa-midi.

H. SVMF.S, 
burin te ud an t.

Chambre d'Aancmblée,
21 février IHlti.

Perdu.

/‘ns des Comestibles J’Amérique h Liverpool, 
' “ 1810.

diminuera par unité», jusqu’à ce que le prix du blé *ur 
les marché*atteigne lu prix du 53 shellings, auquel cas 
j| ærade I shelling*. Au bout de trois années, cette 
loi transitoire cessera d’avoir son effet, et l’importa­
tion des grains étrangers ne sera plus assujettie qu’à 
un simple droit du balance de 1 shilling, liés à prê­
tent, le blé, qui payait un droit de 11 à 10 shellings, 
va être admis au droit de 1 shelling», Voila tout ce 
que l’on fait pour obvier à une disette menm/ante ; nous 
nous trompons, lu tarif projeté affranchit immédiate­
ment de tout droit d’entré# le» mai» et les pomme* de 
terre, I** pomme» de terre dont on ne peut plu» t’ap­
provisionner nulle part, et le mais qui ne peut guère 
servir, vu les habitudes de l’Angleterre, qu’à engrais­
ser le# bestiaux.

Nou* n’entreront pas dans le détail des compensa- ■lambi.n», 
tiunsquesir Robert Peul offre aux propriétaire» fon­
ciers et parmi lesquelle» figure, à coté de quelques 
mesures de centralisation administrative, le projet de 
faire prêter de l’argent par l'Etat aux cultivateur* qui 
entreprendront de» opérations d'assèchement. La dis­
cussion e»t renvoyée à jeudi prochain.

—Oans la chambre rie» commune» d’Angleterre de 
de lundi, *ir Robert Peul a proposé la nomination 
d’une commission pour examiner les projets de chemin»
«le 1er. On a volé dan» le parlement, en 1844, 48 
chemins de fer ; en 1815, 188, ce qui a nécessité un 
appel de capital de plus rie 70 million* sterling ( 1 mil­
liard 7-VJ millions). l.us plans proposés de chemins d«- 
fer pour cette année sont au nombre de606 pour l’An­
gleterre, 1 — 1 pour IEcosse, 88 pour l'Irlande; ils 
représentent une superficie de 20,087 milles et deman­
deraient un capital de 350 millions sterling (8 mil- 
birds 759 millions). >ir Robert Peul rec.mnatt que
de pareil «» somme» ne pourraient sans préjudice être à.b)s. (),!. ; do. en entrepot, 27s. 0d. a 28*. 0d. 
retiré' de la circulation ordinaire, et c’est sur quoi la 
chambre surA appelée à délibérer.

—Un fait de grands préparatifs, dans l’arsenal 
r val de Woolwich pour compléter l’armement de- 
cinq vaiost-aux de ligne, onze frégate» et six sloop» de 
gorire destinés a servir de stationnaire» dan* 
des port» avant é* (mit j ortsj : ils ne tarderont 
b ernent pas a être en état.

Ces vingt-deux bâti metis sont en dehors de* trente 
cinq navires que l'on achève aussi pour défendre les 
11 eme» ports, et de* steamers de guerre au service de 
s* Majesté qui doivent former le» diverse» stations 
de la métropole. On vient de donner des ordres 
P'ur réparer l'armement de si nouveaux bâtiments à 
vapeur.

— I-e nombre des personne* qui pendant l'année fromagr,«tr. 
dernière sont morte* de mort non naturelles dans le I.un.li le 2 man. au bureau île W. Bignell, n<>taire.-lnc 
K yaiime-1 ni de la (rrande- Rretagne et d’I rlande s’est 111 “«*•» «ituce au mont Plaidant, avec «p» dépendances, 
éiuve à 9.599, savoir: 3,30.) individus ont péri par

1 BoMif |> baril de 200 IL*, en entre- £ » d £ s d
j>ùt, des Eutü-Uni», Me*».... 3 10 0 à 3 18 0

Prime.... 0 0 0 - 0 0 0
Canada Mes*.... 0 0 0.0 0 0

Prime.... 0 0 0-0 0 0
Vieux.... 0 0 0-0 0 0

Porc, p baril de 2001b*. un entre-
pôt, des Etats-Unis, Mus».... 2 18 0-3 0 0

Prime.... 2 8 0 - 2 12 0
Canada, Mus».... 0 0 - 0 0 0

Prime-.. 2 8 0-2 12 0
I*ard séché, droit payé, p 100 lbs. 1 16 0- 1 18 0
Jambon#, do do do. *2 0 0 - 3 3 0
Dans le sul, do do do 0 0 0 - 0 0 0
Fromage, beau, droit paye, par

100 ib« . •> n o î
Moyen............................2 7 0 - 2

lt)
10 0

18 0 - 2 3 0
Su indoux, droit payé, beau, par

100 1b#......................................  0 0 0-0 0 0
Ordinaire............. 0 0 0 - 0 0 0
Inférieur et Graisse, 0 0 0-0 0 0

Beurre, beau, p 112 lb* droit payé 0 0 0 - 0 0 o'
Du Canada...................... 3 10 0 - 3 12 0

[Graisse, sorte», droit payé............0 0 O . 0 0 °l
Céréales.—B <i du Canada, rou<ju, par 70 livres, 8 s.

! C>« 1. â 8s. 9.1. ; do. blanc, 9s. 0 â 9s 4d. ; du* Etats-
I ni*, ronge, 8*. 8J. A 9*. 0J. ; do. blanc, 0 0 à 00 ;

• TN cable de 30 à 40 branne* a été déposé dan* une
en harcatiou au Calai*, dru* ou troi» jour» «prés le gros 

orage de cet automu*-. Le propriétaire de telle embarcation où il aura 
été <h-|M>«é eut prié d’en douuer avis cbes M. Xollet, au Palai», ou à 
Ce bureau.

Aux Capitalistes.
HYPOTHÈQUE CE £3000,

A DISPOSER PAU PARTS.

1F soussigné eut chargé de réaliser une vieille obligation de 
J Jt’3000, avec privilège équivalent a relui de bailleur dt funds, 
•uruitc propriété valant JL12>Û0Uqui n’e»l grevée d'aucune autre 

II) polhcijue.
I.i a capitalist, « pourront *'en procurer telle partie qui leur con­

viendra.
I.es partie» intéressée» sont de» plu» rc»pectable» et la «ûreté 

parfaite.
KD. GLACKKMKÏER, N. P. 

Hue St. Pierre, No. 42.
Québec, le 12 février, 1846,

Québec, 12 février 1846..

~ LA BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

IK8 Aetionnairea, de la Banque du Peuple, tant notifié* par Ut 
jprétente», qu'un Dividende semi-annuel de 3| pour cent# été 
œ'd,hui^l^,»urlecapiUl payé } payable le, ou apré* U 

DKL'X du moi» de MARS prochain.
I*. livre de transport »era clos, depuis le QUATORZE du courant, 

jusqu’au DEUXIEME jour de MARS prochain.
Far ordra dea Directeur»,

B. II. LEMOINE,
„ . Caissier.
Montréal, rue 8t. François- )

Xavier, IQfévrier, 1846. \ ___

A. TAPIA,
CI-DEVANT DES TROIS-RIVIERES,

MAITRE MACON,

REMERCIE respectueusement let citoyent de
Québec, principalement ceux de Saint-Koch, de l’encoura- 

gcinent en a r,yu depui* le» deux dernière* incendie», et il a 
lieu d’e*pérwr qu'on viendra au-devant de lui, ayant pratiqué de­
puis veiie ans tant danv les Etats-Unis qu'au Canada ; avec 
cette longue expérience iltera capable dedonuti satisfaction à ceux 
i)ui voudront bien le favoriser.

Tou» ordre» seront exécuté» avec justice, et le» bâtisse» faite» 
dan» le dernier goût tant qu'en brique et en pierre de taille.

A. TA 1*1 N demeure dan» Jjt. Koch, rue St Fcançois, no. 53. 
Québec 5 fev lier 1*46.

Pois du Cumula, par quarter tleS boisseaux, 15s. à 48s. 
f .trine du Canada, fraîche, libre, par baril de 196 li- 
vrus, 32s. Ü.i. n 3 is. OJ. ; du. de» Etats-Uni». 34s. Od.

NAISSANCE.
Le 24 du courant, la dame de M. Félix Hamel, a 

mis au momie une fille.
Ma R l fs.

lOMP.UI.ME D ASSIRAME Dl tAVADA
CONTRE LE FEU.

VAIS c»t par le présent donné sous l'autorité du Statut Provin­
cial 4c et 5c A ici. c. 57. incorporant la Compagnie d'Assu*

dau* lu cité de Quél>ee, onze versement» de vin^t-cinq-*chel- 
liiiK» par action chaque, un le 7e jour de chacun de» mois suivants 
savoir: Juillet, Août, Septembre. Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvn r. Février, Mar», Avril et Mai.

Par ordre d.s Directeur» de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

Secretaire.
Bureau d'Assuranre du Canada,

Québec, 4 juin, 1845.

BEAUX-ARTS.

AVIS PUBLIC est donné que Louia
Dv«ik Lbtki.i.ikm,appr-nti rocublierche* mol, 

a dé verte de ma boutique. CV»t un jeune homme 
de ID him, taille 5 pied* 8 pouce», cheveux blond* 
yeux bUu», d'une forte Compl exion, et toute per 
sonne qui le recevra ou, emploiera sera poursuivi# 

.kuivsutla loi,
1 P. 8. LAFLKUR.

Québec 5 février 1846.

A Vendre.
UN emplacement situé au pieds de la cote d'Abraham, mesurant 

environ 85 nieds lu pouces sur la rue i^Valicr et 8 pied» 6 
pouces du côté de la cute, ayant une soiirr<^btéri»»able, et Ire* 

avantageux pour tout çenrt d’éUbli»»ement. S'adrt s r a Michel 
Ttsier, écuyer, N. P. uu au propriétaire * uisiçné.

P. M. BAKDV,
Médecin.

Quéltec, 13 février 1816
Â~LÔVÊK

U premier mai prochain, une maison et
deux grande» boutique* avec forge» etc, no. 20 

rue St. Jean, mai rite liant eu l'occupation de M. Saunu, caros- 
»ier.

S'adresser à Hkmht Avlwin, avocat, no. f,t rue Ilaldimand
Québec.

“À LOUER.

JNE maison «deux étagwi, située no. 21, rue
St. I/oui», Hauti -A'ille ; elle contient de* poCle» ru»- 

•e«, qui servent pour la cuisine et chauffent toute la uiaUou : en outre 
il y a jardin*, écuries et de belles dépendances. S'adressera ULKIC 
J.TLSSIEK, écuvtr, ou au proprietaire,

N. C. FAUCHER.
Québec. 4 février 1*4*5.

lye meme jour, par le même, M. Maurice Poulin, 
menuisier, à dlie. Justine Desroche*, aussi tous deux 
du c«*ttu ville.

A’ENTES PAR ENCAN.
La vente chez Gillespie, Grcrnshield Jv. Cic., annoncée pour le 

J6 courant.est rcnii»< au 3 mars—clic consiste en sucre, liqueurs 
fortes, raisins, amandes, vins, tabac, épiceries, chandelles.

de' chute ou pour avoir »To renversa» ou ecr-iMs» 
ili~> voitures et des chevaux, ut c. 1,930 ont été noyes ;l

sont morts par l'action du feu, savoir: 1 IS dans 
vY* explosion», 2.577 à la suite de brûlures, et 3321 
J'1 ur être tombous dans «lu l’eau bouillante; 188 ont
• te ftnpojvonncs : (15 ont étu nssas-iné» avec «le» armes 
blanches ou à feu ; s.‘{ sont mortes â ia suite de bit**- 
Mire» «pii leur ont » te faites par unx-mi'mes ou par 
autrui ; enfin 971 su sont suicidés, ont péii sur 1 écha-, 
feul. ou sont morts par des causes qui n’ont pu être
découvertes.

l a chapelle catholique Romaine du Londres, qui
• t connue s< us le nom de chapelle espagn le. dans
• lanchester-Sqtiare, et <|uî est suivie par les princi- 
I eix membres de 1 Eglise catholique de la ville, va 
•Aie considérablement agrandie: scs dimension» exi- 
p"» le sont devenus bien plus encore depuis le grandi 
[""libre de conversions a l’Eglise Romaine (pii ont eu, 
1umÎ <*a"s ce* derniers temps. Dans ce but, on dé- 
,r"ira les bâti mens annexé» à la chapelle qui étaient!

* enpiîs par le cierge attache a son service, et les prê-j 
lrt.‘s iront habiter une maison voisine.

“~Ia*s ters (pii scellaient lacaptivitii du prince Louis 
'mit otre brises. L’ex-roi de Hollande va recevoir 
son ?s- *'*• prince Louis pourra recueillir le dernier 
s, ,l|'ir de son père, dont la vie minée par des chagrin» 
dirers s éteint à vue d’œil.
f " ancien député du centre. M.C., r-t allé, il y a 
quatre jours, visiter le jeune prisonnier, avec mission,

I.a v.-ntc du navire CVylon, naulragc* au Bit*, ist remise au 2 
mars prochain.par -—

NKüVAINE
EN l/lIONNEl*K DE

84. I-j’ançais-VavHT,
Edition soignée et bien reliée, à vendre chez

T. C \RV & Cic. 
Marché de la llautc-A ille.

Lecture.
ASSOCIATION DE LA RIKI.IOTHEQl E DF. Ql F.BF.C. 

■ T N il lecture sera donnée par V. .1 O. LIIaUVKaC, 
ociivcr. M. P. P., à la Sali de «éanee «le r.\s<cnibléc, 

.lErDI.V • du curant. A SEPT II El K ES El' DEMIE du -ou ; 
l< -ujt t -era : ** L'Etat de la Littératumu France di puis la Ré­
volution de 17

I). AATLKIE, 
Secretaire.

Quebec, 20 février IS It*.

A LOUER.
Maison, à deux étages, située» ia Pointe- 

JJfJt Lévi, près du Chantier de M. Patton. Cette maison 
se trouve, par sun site et ses commodités, très avantageuse pour le 
Commerce. Elle pourrait aussi être occupée avec avantage connue 
Hotel.

S’adresser au propriétaire Etienne D al aire, écuyer, a la Pointo- 
Lévi, ou au soussigné, a Québec.

JOS LAURIN,
24 janvier 1846. Notaire^__

A Vendre :
ES propriété* suivante», située» au fau-
t>oure St. Jean de cette Cité, savoir : 

n Emplacement de 70 pieds de front sur 60 do profondeur, 
dont 4o pied# sont sur le niveau sud delà rue St. George, et 30 
pieds sur la rue Richelieu, tenant d'un côté a Charles Hunt, et 
d'autre c^té à l’emplacement ci-après secondement désigné, avec 
une maison en pierre à deux étages, non entièrement ache­
vée.

2o. Un autre Emplacement situé sur le niveau sud de la rue lli- 
Ichelieu. de 50 pieds de front sur 60 de profondeur.joignant au nord-

('t FASSIO, peintre-miniaturiste, et imiitre de dr«sin, si avants- est l'emplacement ci-dessu- désigné, et au sudouest remplacement 
X» seusement connu du public, exerçant son art dans Québec | v* héritiers Jean Tourangeau, avec le sciage et la cheminée

me Ri- 
nt d un 
ouest à 
icn der-

UtTT

prix pour donner en même temps plus de facilité à tous, il a tout 
lieu d'espérer que l’on viendra au devant de sa bonne volonté.

I.a miniature a des avantages incontestables. Quand on a un 
parent, un ami. loin de soi, ne s< sent-on pas le besoin de lui faire 
parvi nir sa ressemblance, cille de son é|>oux, de son épouse, de son 
enfant, etc., surtont quand le prix en est a la portée de tout le 
monde.

M. Kassio demeure rue St. George. Remparts, no. 2

Trouvé
IIJNDI le 23, un gant du fourrure. On pourra---------- .1:. ..... .............. . ... a ....recouvrer lu dit objet trouvé un «’adressant à eu sAINT-M.\l'RICK, dans le distr 

-.tu ut un payant le* frai» de l’annonnce. |r""n,la’ « nnnt h, totalité des F
Quélnv, 20 février 1810.

VI N R assemblée des Magistrats de cette Cité, tenue au Palais 
de Justice h 30 courant, a la fin d’aecorder des certificats pour 
obtenir des licenecs d'aubergiste jkhit la Aille et la Banlieue de 

Quebec pour l'année qui suit, la Résolution suivante a été par eux 
adoptée a l'unanimité, savoir :

Attendu que le nombre des auberges se trouve avoir augmenté 
ce» année* dernière*,et que beaucoup de personnes qui ont des 
métier* ou autres nioji ns de gagner leur vie tiennent des Auberges 
qui dans bien des cas manquent des logement* et commodités voulus 
par la loi,

Ré«olu, qu'âpres l'expiration des douze mois ensuivant : les 
Magistrats n'aecorderont de certificat pour obtenir une Licence 
d* Aubergiste, dans la A illc ou la banlieue de Québec, a aucun 
Arrimeur ou Artisan.

Ordonné que cette Résolution soit publiée dans les deux langues 
dans les journaux de cette ville pendant un mois.

Bun au du Greffier de la Paix,
Quebec, 30 janvierr 1M6.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE 
Montréal, 19 décembre 1845.

VA |S.—Sera vendue par encan publie, au Palais de ustiee aux 
Trois-Rivières, le MARDI Ql VTR1F.ME jour d’AOUT 

mil bui cent quarante six. » ONZE heures de l'avant-midi,
Cette propriété immobilière connue sous le nom dv FORGES 

district des Trois-Rivières. Bas- 
omprenunt la totalité des Forges, Moulin, Fourneaux,

Les tt rmes dt payements seront avantageux. Tour plus ample 
informations s adresser à

M. TESSIER, Notaire, 
Faubourg, St. J ear, rue d'Ai^uilion.

?4 janvier 1846

PROPRIÉTÉ A VENDRE.

IJN terrain de 72 pieds de front ttir toute
- la profondeur qu’il y a de la rue St. Yallier au 

cap, précisément à l'aboutissement de la rue St. Do­
minique, paroisse de St. Roch : avec les murs d une maison à 
deux etages, en bon état malgré les rav ages que leur a pu faire 
l’incendie du 28 mai.

S'adresser à dame veuve Chs. LEMIEUX, ou à M. PIERRE 
GAGNON, père.

Québec, 2* septembre 1845.

Bureau du Greffier de la Cité.
Québec, 7 février U46.

fk VENDRE ou à louer, l’ancien Hfttel du Ville, rue
2m. St. Louis. Possession donnée immediament. S’adresser 
au soussigné.

Par ordre,
F. X. CARNEAU,

Greffier de !a Cité.

RÉSOLU, 00.—Qu’avant qu’il toit présunté
cett# chambre aucune Pétition pour obtenir permission d

Extraits des Etylcs de f Assemblée li'yislative du 
Canada.

\
d'in­

troduire un Bill Priv é pour ériger un pont ou des 
ponts, pour régler quelque Commune, pour ouvrir 
quelque chemin de Barrières, ou pour accorder À 
quelque individu oui de» individus quelque»droits 
ou privilèges exclusifs quelconques, ou pour altérer 
ou renom elcrquelqueActe du ParlementProv incial,

ftour de semblables objets, il sera donné notice de 
a demande qu'on se propose de faire, dans un des 
Papiers publics du l)i*trict, publiés en Anglais, et 

dans i'un de ceux publiés en Français's'il y en a, 
et par une affiche posée à la porte des Église* 
de» Paroisses ou Townships qui pourront etn inté­
ressera telle appüeat.on.ou à l’< udroit le plus pu­
blic, s'il n’v a point d* Eg lise, pendant deux mois, 
av ant que telle Pétition «oit présentée.

Veille par Licitation.
avoir au prix de sept sebelings six deniers l'acre 

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre du Minerai de fer, 
durant l'espace de cinq années sur le* terres non concédés de la 

! Couronne, dans les fiefs Saint-Etienne et Saint-Maurice, connues 
, laquel droit cessera sur toute portion 

dite |H»rtimi sera vendue, concédée 
disposé par le gouvernement, qui, ce

w"r qui n permis de décider Aussitôt 11 niai, on liliortA rnnt au faubourg St.-Koch ,|c Québec, tt maintenant épouse de pendant, ne sera sujet à aucune indemnité envers l'acquéreur 
projetée. * ‘ ‘ Pierre Triulel, du nu-nir lieu, maçon, et de lui autorisée à cette |NHir telle cessation de privilège. Aussi le droit (non exclusif)

__n . t fin s le dit Pierre Trudel étant dûment élu en justice aux. entait» d'arhetrr du Minerai des concessionaires de la Couronne ou autres,
sl Mlort un ISI5, vinct-huit p:tir» d’Ano’lu- mineurs issus du mariage, l'entre I» dite Marguerite"

| Maisons d’habitation, Hangar, etc , et delà contenance d environ REf0Ll) f,7._Qu'., l'avenir, cette chambre ne recevra des Pé­
tition» pour des Hills Privé» que dan» les premier 

quinze jours de chaque Session.
cinquante-cinq nert s, plus ou moins. I.'acquéreur aura le privilège 
d'acheter line quantité additionnelle quelconque des terres adju-

' f.iit savoir qu’en vertu d’une sentence d’autori-
\ * ......- • mu-(,» iniMunt-r, nvre mission, satt,*n en date, tu vingtième jour du présent mois de février, î-..............r— - - —
» ce qii il paraît, (le l’on informer. Le Prince a tnnris rendue par lllonorable Jean Casimir Bruneau, l’un de» juges des,( «uronne, dans les fiels Saint-
avec une Li..„..... n • .. . *• ‘ cours,le eirouit de sa Majesté cl» et i><>nr le district de Québec, eomine les Perre* des t orges, b
®<t ranti ‘ ’ \f > t*®***« (|ll on mettait tin terme a «ur lit rcqm'tede Daine Marguerite Lacroix, veuve rnpremièn * de ce» terres du moment que la

■'l'tiv ito. AL ( . a rapporté un acquiescement d'hon- ndees de tell Charles lllouin, en son vivant charpentier, demou- ou qu'il en sera autrement ili

erntes (n'excédant pus trois cent cinquante acre»,) qu'il pourra Résolu, 70 —Qu après la présente Session, et avant qu'il soit
-------- 1 —* * — -1- * : “---- présenté à cette Chambre aucune Pétition pour

obtenirperuiissiond'intnHluireun Bill Privé 
*r un l’ont de Péage, la per

quntre-vingt-diMix an* 
■owantchuil ntt*.

inf»t-htiif. pairs d’AnpIe- 
lus

terme moyen de la vie
^ '*■ "h*>— •Oa,7,I, 7,^

itejLacroix et le ,ur |a propriété de uni les Mines aurait nt été réservées à la Cou- 
rranc'tns Xavier ‘
menuisier, en sa

Il sera alloué quinze jours au locataire actuel pour enlever *equalité de tuteur An Hoc aux dits mineurs, spécialement autorisé ! nsoraatiouc quinze jours au loea 
par Pavln i»sin*iita t*i atuiQ tien tlit** mlniMira, IiohioIo^ik* lu uu iiu* cllut* inohilirr^ rt na propriolo pri\éf.....^-*11111 ans. par rav!«m>* immit*et amutirs mt* mim*ur»f nomoio^m» le uuiih-

— Il réaiilt 11 , Jour, aux tins ,le procéder A la présente vente par licitation eon*
doua ,, . w ,lffs uocumun* omciuN publié» par U joint,ment avec la dite Marguerite Lacroix et Pierre Trudel 
.. ne " Angleterre qit« la quantité du vin» lie 11 *"’n» prvH'édé LUNDI, le neuvième lourde Mars prochain, à 

im,>o,Ua .In.., |„ Oraml^Br«tt(jn» ,'nt «lo- «• t" U~i‘ ,w*' N“‘"re' 4
Vue

En 1812, 
En 1843,

n .K." lH|‘. 
•t élu mi* un 

yautnu :—
En 181».

i\ 503,812 ^alnn». 
â 479,983 —
â 725,782 —

Il sera donné possession le deuxième jour d'octobre mil huit 
rent quarante-six.

Un quurt du prix d'acquisition sera exigé comptant lors de la 
vente, le reste payable en troi» paiements égaux, avec intérêt. Des 
lettres-patentes seront expédiées hrt|uc le paiement aura été 
complété.

On peut voir des plans de la propriété à ce bureau.
D. B. PAPINEAU.

C. T. C.
£-4* I.a (iascttf du Canada est prié de publier ret avertisse

LICITATION
Et mljmlirntinn de l’immeuble ri-après désigné dépendant de la 

communauté do biens «pii a existé entre le dit feu Charles ltlouin 
et,la dite Marguerite Lacroix, savoir :—

, Vn emplacement situé en la paroisse et faubourg St. Roehde ^ T „ lr,TTtT- .... - —. —..—
sommation il 1 întcMUtir du ro- Quéhee, contenant trente pied» de (Vont ou environ sur cinquante ain*i que les antres papiers-nmiv,'Iles du Has-Cauada, dans

! pieds on cm iron de - ■ - *—■»........ •------* A '•* ................
prairies,et par «Irrriè 
est à G, orge Ruth
Dominique; «uns aueunes bâtisses quelconque 
Pierre Tniilel d'enlever iiiie petite bâtisse qu'il a dernièrement 
construite d'une manière t, mj»oiaire sur ledit immeuble.

Le* conditions seront énoncée» sur le» lieux au temps de la vente, r?çue en Scmr. 
et on^peut encore les connaître en s'adressant nu Notaire soussigné 
en la Kn*sc.ville d» Québec, rue St. Pierre.

LOUIS ntEVOST.
Qurltcr, ?l février, IKI6. Notaire.

,, - il 382,581 frallon».
En 1813. â 317.514 —

. En 18||, \ 492.383 —
Le» droit» purçu* so vont élevé» :

En 1813, à £99.923 vi.r. 
En 1844, à £141,089 glg.

-................ I | | MIS Ml) «llioi uns SXV e I e m,,.»» ——
tir jirotontUiir. borné pur «t*viu»l » I» r,h* * *** |a langue cl aim laciu«*ll«' il» sont publié», une f«*i» 
riirrr à Pierre Dion,joignant <1 uncAté «unord. ,ju| . dr |a Vrn|Cf l v Chronicle te GaZi 
humn. et . autre cote au sud ouest J H -m M - 1 J £l aussi priés de l'insérer -22 dec. 
i aueunes bâtisses quel conque ; et linr* *u •*» ’ «

par quinze jour», 
Gazette et le Toronto

7mr. FEVRIER IM6.

peu
erigvr un l'ont ue reage, ia personne ou les pe» 
sonnes viui se proposeront de pétitionner pour te- 
Bill, en donnant la notice ordonnée par In Régla 
•oixanle-rt-sixième, donneront au-si. en mans 
temps et de la même manière, un Avis, notifiant 
tes taux qu'elles se proposeront de demander, 
l’étendue du privilège, l'élévation des Arches, 
l'espace entre le» Culée» ou l’ilitrs, pour le pas­
sage ila» Cagoux, Cages et Bàtitm ns. et uu nlioitant 
si elles se proposent de bâtir un Pont-levis ou 
non, et le» dimensions de tel Pont-levis.

Résolu, 71.—Que les (Vais et dépense» occasionnes p-.r les Bill# 
privés qui accordent qu, Ique avantage ou privilege 
exclusit. et les procédures y relatives dans cette 
chambre.no doivent v»a» retomber sur le publia 
et qu'il est juste et raisonnable que partiedeees- 

(Vniset dépenses soit supportée par ceux quidemana 
dent les dits Hills, et une somme qui lie sempa 
moindre que £ J\) sera déposée entre les mains du 
Greffier de cette Chambre par le P» tilionnaira 
avant la deuxième le«:ure d atieun tel Bill.

AV. H. LINDSAY.
Greffier Assemblée.

Mem.—Aucune Petition imprimée nesera, dans aucun cas reçue, 
aucune pétition nesera non plu» teçue i moins que 
des signa tares réelle» ne soient apposées sur lu 
même feuille de parchemin ou papier, sur lesquelles 
la dite Pétition sera écrite.

A être publié en langue Anglaise rt Française, dan» le ‘Canada 
v R ,i„ P,:- ,i„ Veille <te« Form n« sera Valette’ et la 'Galette Officielle de Québec :’ en langue Anglaiseü: ?_• ^ucunc l’ârtk du PrW dc >t,,lC dc* For**# ne Mrl dans la ‘Gazette Officielle de Toronto.' et en langue Française

D. B. PAPINEAU.
C. T. C.

daus Le'Canadien,' ‘la» Minerve*'L’auror*de»Canada»' et ‘Le 
Journal de Québec'jusqu'à la prochaine réunion dc la Legislature



ALMANAC
«les affaires.

^MABLE RENAUD. cordonnier,^__________ . fabricant df
Jm. h»ttes de e'iiMenr .», ci-devant de la rue St.Gc-irges où rat pas­
sé l’incendie «f?j 28 juin, a »uvcrt >i bou'i juc au pied du U Côtr 
d’Abraham, rt:e St. Vnllier*.

Québec, 3 juillet, 18-1 A.
/"^HARM'S I.M'LLI.II'H, hci! •■ r, ri-di va:»t de Saiut-Kurli, 
V.V * établi temporairement sa boutique, au no. 8 rue Notre-
Dame, Ku*»r-\ ille.

Québec, 3 juin 18J5.

■p.'i.S. EVAXTUREL, avocat, n ^tt.ibî» son bureau 
en s.t demeure rue St. Louis uo 32, prés F Es­

planade.
Qoébec.octobre, 184-5.

P E. GARANT,
* pelleteries, No. 

Q débet*.

manchonnier et teinturier de 
8, rue St. Jean, haute-ville,

O. GIROUX, M. I).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JEAN, QUEBEC.
A maintenant en main un Hwortiment comptât de Drogues fraîche», de Rarfuinerien, de préparation» ( himique*» 

et d'instrument» do Chirurgie de» meilleure» manufacture» Française», Anglaise» et Américaines.
Il recommande surtout à l’attention du public le» article» suivan» :

H F. VL’MI- d'Anis pair le rhume, latiux, la cocluchc, lu uia 
de K orge, kc.

PEUX LüDAKD, Notaire, a établi «on bureau 
au pied de la to'c du P il ai*, au 2c étage de la maison de M 

B. Lachance, marchand-épickr.
•^ter nui, 1815.

I^ELIX FORTIER, avocat et agent. Bureau à
Montreal, noûd, rue Notre-Dame,coin de la rue Blc.-Ciau 

de : résidence no. 4. rue Vuihrnt. faubourg de Québec.

JOSEPH L
NOTAIRE,
reau dan» la maison occupée par
>, meublier, rueSl.l’aul, Ua>*e-Ville.

tk ETAB1.I son bu 
M L». GL'KIIAKD 

Québec, Iliuia l ;

J. H. Al’DETTE & FII.S, Cuir Anglaia, Frnn-
ça.'». Aiu-Ticaln et Canadien.Tabac en Torqaettcs, Cica-

rc, savon. 4u-, &c. L! a»*.*-Ville, ru St. Pierre

J OS. PETITCLi.ttC, Notaire, tieut sou Ltude en la Haute-
Ville rue St. Jiat». No. .S3.

Quebec, l*> janvier, lE45.

JOSEPH CAl’ClION, avocat, a temporairement
é a! il *oaétude au Bureau du* 

Québec. |y décembre D
Journal de Québec.

T E Dr. R1XFKET dit MA LOCI N a fixe «a
-■J dem-nre ohci son père M. Rémi Malouiu, rue d'Aiguillon, 
filubourg St. Jean.

Que (ht. Irt janvier, 184d.
Avis aux per-oane» gratis depuis mi li :utqi'à in» h-*ure

T E Soussigné » établi son bureau ch,*/ M. PAUL 
RJ TRI DF.LLE. en haut du cùv tu Ste. Geneviève, No. 4, la 
maison voisine de M. Guariépv, charretier.

J. Bte. PRUNEAU,
Québec, 7 juin 1845. Notaire.

I E DR. BU VIS. infirme sespatkns qu’il a établi sa demeure 
J dans la rue Prinee Edouard, no. 52. faubourg 8t. Koch, 

p-es de chez M. Nesbitt constructeur de narire.
Québec, 4 juin 1845.

R" E soussigné informe le public qu’il demeure
•RJ maintenant dan» le foubourg St.-J • an rue A rail Ion.

PIERRE GAL'VREAU.
Québec. 4 juillet 1 • 4>. Archib etc.

W E docteur KO Y
•■J rue dn Palais.—'JT

a ét »b!i -on bureau au numéro 23.
nnv. 1 H4ô.

de Rcv-h.
? Juin 1845.

ETUDE DE NOTAIRE.
lettre d

l'Eglise
Jos. LEFEBVRE

R” E soussigné a établi «on Etude en la deme 
RJ M. Gabriel Lapointe, rue St. François, vis-à-vis

Heaume végétale pour le rhume, la tous, la cocluchc, 8.0.
Heaume pulmonaire pour le rhume, l'asthme, la toux, ke.
Goutte» pour le rhume, la toux, le nul de gorge, Rc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluchc, les coliques et 

l'insomnie, surtout des cillants, ke.
Syrop de Seille pour le rluttnc, la toux, la rocluehe, Su*.
Gargarisme pour le in.il de gorge, de bouetir. bte.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la b >uche. Il en chasse 

toute mauvais** luleine causée par les dents gâtées, l'usage du 
ubac, Sic. kc.

L ini mi nt de conte de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
les entorses, le rhumatisme, kc. kc.

Iluilc Britannique pour le rhumatisme, les douleurs,les entorses, 
Us plaies anciennes et uni 'lentes.

Pute de jujube pour le ihume, la toux, le Inal de gorge, kc.
Réglisse de plusii ur* espèces pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, irritai cm il Y* ton .ur, bte.
Sucre de Marube pour le rhume, la toux. Ste.
Onguent infaillible pour le» hémorrlu lie», Ste.
Onguent pour les faiblesscset les maux d'yeux.
Eau p. ur les faiblesses et I-s maux d'yeux, Sre
Onguent excclU nie (mûries niai»-, les coupures, Ste.
Onguent de roses pour le mal de levres, kc.
Liniment de chaux pour les brûlures de t »ute« especes, Ste.
Crème d’amandes pour adoucir et embellir 11 pe.iu et guérir les 

boutons, ke.
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

boutons, ko.
Lait de roses pour guérir les boutons et embellir la peau, kc.
Opodeldoc pour les douleurs, le rhumatisme*, les entorses, écra- 

sures, kc. ke ko.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les écrastires, ke.
Esprit de camphre pour le* rhumatisme, les douleurs, les entorse-s, 

les écrasures, kc.
Emplâtres renforcusante* pour le inal de* reins, le rhumatisme, 

les d «iteurs, les faiblesses des ctl'irt», ke.
Emplâtres chaudes pour le rhumatisme, les maux de reins, d'es­

tomac, les douleurs, ke.
Onguent pour les doule urs des jointures et inflamationt internes.
Savons parfumés ptur adoucir et embellir ta peau, kc.
Savons ad oucissants et parfum •< pour la barbe.
Eau <le Cologne, parfum agréable qui -»ert au-si [mur guérir les 

boutons et embellir la peau, ke. ke. kc.
Eau de niie*l pour nettoyer les tètes farineuses et embellir les 

cheveux.
Graisse d’Our*. pommade d<* r >«<•«. pommade d’oranges, inoêle 

ar-matique, huile- de r.»»es, huile d’oranges, huile de vervene, pour 
noircir et embellir les cheveux, kc.

Pilulles de rliubarl'e* [■ mrpursp r, et fortifier l’estomac.
Pilulles pour les v«*i -, en- : les enfants et les adultes.
Pilulles purgatives et antibiiieusca pour fortifier 'estomac et' 

exciter lapétit. k

LES PILl'LLES DK HOLLOM.tV.
LE COMIE p’ALDBOkoUOII Si I I Kl Ut) MAL UL »0|l

D'LsToMAC. *

i'.jctrait d'une lettre du comte, datte de Villa J/a 
sum, Leghorn, 21 J> t rier, 1*15.

Teintures amures pour fortifier l’estomac et exciter la digestion,
kc.

Essence de menthe pour réchauffer l'estomac, la fortifier et en 
chasser les vents, ke.

Gouttes pour calmer d< » personnes nerveuse s et les faire reposer.
Arrrtfwruut de Bermuda, gruau et orge u putenle, ségo, tapioca 

p,Hir Iss malades, les convalescents et les personnes indisposées, 
ke kc.

Ciment arménien jvour coller le ver, la porcelaine, ke.
Gouttes pour oter les tache» de graine, d'huile, île lu urre, ke. 

sur le drap, la soie, lu satin, ke.
Pondre a dent, Teinture «l< myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver les di nts et les gencives, ke.
Poudre a encre du Canada supérieure é toutes celles qu’on u eue Mo s.si »: ru.—Plusieurs circonstances m’ont t mpérhé de ,|

jusqu'il présent, cl» gros et en détail. voir vous remercier plutôt de lu politesse que vous **!'
Encre noire, ronge, verte, sympathique ou invisible, toutes d'une r de ves pilulles. Je prends maintenant oecasiuu de **

qualité supérieure. en deinaiidrr le eomplt*, et, ■ n nié me temps, d’ajouter
Remèdes |»our le mal de dents et de gencives, ke. 'pilulles m’ont guéri des maux d. foie H dVsloliiar, «u* X*
lliiilt il a.8pir |KHir U n tourtn s. uiiat pu faire tousk i iiM'inliirs ^niiiii-hU <i< la Faculté »4*
V«*niu trmwpumit |. >ur It-ü mj|i|»rs9 les gruvures, H pour toutu hüUf> rl Mjr ioll! h <oniin< nlf non |»lu> li^ < tut d. r4f. , 1; 

ouvrage délicat sur papier, rarton, b. i». ke. , t ,|, Marienbad. Jt desire avoir une uutn l.u, U|t
pot île l'onguent, f il cas qui inn lamille en ait hr«nin.

Volie très obligé et obéissant servit, ur.

LH COMTE D’A U) I) OUI) U (111
UUF.HI I A II

S

AU l’KOl l'SStllK IIO'.IOWA V.

N.Niveau sel purgatif, doux et i afruielii>>aiit salis mauvais goût. 
Poudre blanche parfumée à la violette.
Bout, ill,'s a toilette pour le» parfum», très élégantes et dans tou» 

les goûts.
Bouteilles de »,!» v vint ill. » aromatiques pour le mal dt tetr, les 

faiblesses, li » as- upis-einents, ke.
S, I de eitr. u p ur ot« r les laeh» s d’encre et de rouille.
Onguents pour b s irruption» et les outr. » maux d< la tète.

petit

(Signé' > Al.DBOROl (ijj.

CfKE t> INPIuriTION LT PL toN«TII-A riox. 
Monsieur.—Jrron»ilVri romme un il. voir deXVII t'Ill-l'Vil • s niiiiMi II» ' i si s IIUH' ’ sn.ns.v »•»■•■»»«• . .. . , . | . ■■■

Onguent.» pour le» dartre», le» bouton» et les autre» maladies de que vos pilulle». dont j a.r elieté Iqnes b Mr. t
la peau, telle que la gr .telh , ke. ; droguiste, de New town, u ml gu, ri .1 un, e, ..Manie imligrv

Quinine, quinquina liquide el poudre [mur fortifier l'estoiuac. |‘ ,"»**|, l<i'’n. q1"' J avals coitraelt-, s par une tr q, grand as, 
_ .. ... _i ...... aux etudes littéraires. Je recomninude b>rteinei,tQuiiiiue. quinquina liquide t l poudre |>our 

exciter l'apé-tit et ,1 n lier de» forces.
Mn I el irdié pur ou inédieiual pour le rhume, la toux, le mal d, 

gorge, le mal de boue lie, ke.
Essence de t itr ai ,1 essence d'amandes umt-re» pour le, 

pâtisserie», les crèmes, les sucreries, les blam.-mange, les conli- 
tur> », kc.

Phoenix bitters et pilulli » de vie de Moffat.
Pllullt » de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sand».
Poudre pour le» ver»
V cmiifuge de Fanstock,
Encre à marquer.
Grains de santé pour les dérangements d'estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de bile, ke. ke. ke,
Brosses a h mit s, u cheveux, a chaj» aux, a ongli ». à dents, [hhit 

la barbe, ke. ke. ke.
Poudre de S, idlitz pour le* brûlements d‘, «tomar, pour purg, r 

doucement, rafr.iiehir le sang et le purifier, ke.
Poudre de soude pour les brûlements d'estomac, |>our rafraîchir 

le sang et le purifier, ke.
Pâte d- Guimauve pour le rhume, la toux. ke.
Huile d'amandes p air nourrir et embellir le» chevt ux.

si vau.

Et un grand nombre d’autres objets tels que dr gués, parfum», 
Extrait et Srrop d.* Salsepareille pour purifier le sang, f irtifier essences, racines, ke. kc. kc. 

l'estomacet guérir b - mal ul: » - m» n unbn; causées par l'impureté Le t xit a «U» prix tre» réduits et d’une qualité »u|iérieure.
du sang et par l'usage de certain* remed, », kc. Québec, I» novembre, 1 *» 15.

ARBOUIN %c FILS,
Horlogers, Joailloix, ete.,

INVITENT très-respectueusement leurs patrons et le public a inspecter leur FONDS actuel de M VRI'H \NDISES. qui » nt 
plus a la mode, et parmi lesquelles se trouvent : Chaîne* il'or |»our le et u 11

R E Dr. ROUSSEAU demeure chez M. Fr». Dro-
Rj lettf, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui Ep,n(rit-s j.jr et plaquées pour chah 
lui d iventet qui peuvent le fai**c de vouloir bien le payer jl’incen- ceiel4,ip toilette et de deuil. Epingle 
die récent, l’ayant mis 4ans urc position a ne pouvoir plusse pas 
ser de seserédits.

Québec, 4juin 1845.

df*
-

(lia- 
mi», ; 

Bra-

'• ’u» iiifonarr 
Mow, 
ticsi m

aux etude* littéraire», le recommande b>rteinint aux ,lUj, 
fl aux p, r» min » dis|» see. a l'étude gént-mlrint nt |’u»ngi ,j, , 
pil u 11- » pr» eieust s. \ ou» ât( » libre de publii r 11 tir |lot( 
eu avez le désir.

Je suis, Mousieuv lire obéissant ». ivitiur
(Signée) G. K. WJ I’ll K.N BANTER.

A vendre, élu /
JOHN Ml "Si.N. Chémiste 

Seul ag. ut a Quebec.
Qui ' ■ e, • • h t.ibre, 1815

CHACUN PEUT ETEE GUERI!!!

J<L
L’ONGUENT DE HALLO WAV.

I /le cure de ;,0 u frères en sir sennimcs.

Extrait d'une lettre de John Martin 
mui. Tobago, liai.

t-cnycr, bur.au du Chro* 
( l. eidt nti.li »

4 Fkvkixx, I«45.

SoassiRné a tt*mpor:iirement étahii son hureati 
chez ('II**. I*ANET, Eer. avocat. R •• •*. Lo'ii». Haute- 

Vil'e, et a fixé sa résidence d »n« le» appart n • ni» occupée jiar 
M. P. A. Gagnon, îi.-taire,vis-à-vis !’hô:el Blan.-t, rd.

J. P. «HEAUME.
30 mai lb45. Avocat et Pr- curetir.

us a la mode, et parmi lesquelles *(^'trouvent: Chaine» d‘or |»)tir le eeu (t Breqm t ; un- gramle variété d> ri< I» « et tr. 
Epinzlettes d'or, plaquées a mosaïques d*argent et noire», do. a manclictu » > t Boquet ; B niton» <1‘ r j>our v. »ti » ; riche» ll.igia . a 
mants, rubis, émeraudes ,-t autre» pierres précieuse* ; anneaux de deuil, d- mariage, ( te. : B ut. us d*-r pour inaiirlu » de dieu 

oor châles et manchettes, Lojufts. Cachets de M mtri. \gratf. « de cfintiire. Pendant» d* mile.. tr. ;
es pour les chev. ux et Portt -l'ccquet.s. ( iriu in r.ts de lète, Porte-eray. ns d’or ( l d*arg( nt. Cnn—tient* 

Couteaux d'argent a beurre,etc. : Ladies’Companicns monté* en arg* nt. S ,i\> tur», Etui.sa cartes, Montri» d’or, t d’.irg. ni, Pentlub ». 
ainsi qu'une grande variété d*autrcs articles trop nombreux pour .-tre détailles.

K. B.—Vieux Or et Argent achetés et jiris en échange.
Québec, 27 décembre 1*45. No. fiO, rue Saint •eau.

Monsieur,—.1. 
tnn» de eelt, ile 
d, *,• procurer |.' 
.t b ur |i..rte< \ • 
d. « lit tirt ux r. ■

Au l’itoui »»n n llniinwir.
(•rends la liberté de voit» informer que 1*«hahi- 

ux qui m s.-ut (..,» en tr. vm, >.«rti» m e r, ii.< le.
u» <1 un IM deein. ...lit fi.rt de»m uv <1 a v • r 

. ineib ein. « etonnnnti s, t!i pui« la r. lin.-v.— •
' - , es ont obtenu* ici, dans p!a«irvn

. x. tuple» d* t'"'rl*,,,"> df Iliittadi. * - t d'uben » d un f«r»rtrrr
■* •• -u- r. r. t. in monsieur «fa Ftle, ayant, |e en .. . . • .

‘iippurnntes couvrant I , , t b « uietnbri ». avait ( • t u-.,; tie
' '-t i méde i m:._ n.> |, suns un pou voit t :• r uurnu bis i ; i « 
v.’» ined.ein» l'fiit guéri >n»i\ -tiiainrs.it il e»t maintenant, 
|air leur vertu seule, remis a la » ante 11 en vigueur.

(Signe.-) JOHN MARTIN.

'MICHEL PATRY,

Québec. lOjui.fa-t 45.

architecte, demeate mainte-
PELLETERIES. 1 llrmorrlioidrs. Fistules, Débilités.

le Dk. B A KD Y demeure maintenant, à la ma>- 
■*“ sondes Barrières, faubourg St. Vaillent, chez 
M. Mofvtte.

'Le soussigné prévient «es atnis et le public en général, qu’il a ouvert son MAGASIN DE PELLETE- ^ 
)KIES comme de coutume, et il offre en vente \

Un assortiment des plus étendues de 0

H; ute-Viile.

' ICHEL GaUVIN. de
*-’ ■ la ügr.- to vo mres verte», 
tient de» chevaux de louage. 

• su numéro 19, rue U'ouillani.

ïüLUSmJJBS, ■75

0. GIROUX, M. T).
rharmaciniv (himlste, Droguiste, &c.

Xo. 24, RUE St. JEAN’.

CONFISEUR.

OmELISSOV. pâtissier, au numéro 10, rue St.
• R- Jo»eph, Haute-ville.

1er mai. Ib45.

PIERRE LFGARE, arreat, a transporte son bu­
reau «ur la me St. Jean, Haute-Ville, no.* 3, vis-à-vis le

magasin de M. Hall 
Juin, lb44.

WM. RUTHVEX, Relieur,
sn le, Hau te- V ille.

No. 27, rue Ste. Ur-

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

FfiŒNIX
DE LONDRES.

établi son agence en Ca-
assiirer contre If feu.CETTE rompngnie qui a é

nada en Ihtet, continu» 4'asanr

Uiiroau» an (RAI (2c (iHlespir,
ouvert depuis 10 heure» du matin ju«qu’à 4 heure» de l’après-midi

GILLESPIE, GRKNS1IIELD & Co.
Q.-éhee, ^julllft 1 f(45^  _

Papeterie.
W E potissigné continue toujours, dans les magasins 

ci-devant occupas par MM. McDotiaM & !>>gan,
un débit de 
reloppcs.

papier Jooslcaji,jiof,posf, gris et à en-

R. H. POOLE.
Québec, 24 juin, I815.
N. B. Les plus hauts prix donnés pour guenilles et 

vieux cordages.

STels que Casques de toutesnrte, Manchons,Boas, G.int«, Mit,vines, Casquettes de Drap garnies er pelle-r' 
Cterie, grandes CoIlerettes(Cape) d'Astracan et autres pour Dames, garnitures de Yi.-on, Si/jU •, M.irte,y” 
{.ete, etc., etc. ROBES de CARIOLE, pour ornements de voiture», de tonte sorte, do. de BulT!e->, 
'Illinois, Peaux d’Orignal. Chamois et Caribous. Gilets e; Caleçons de Chamois, Semelles de crin comm.- 
^préservatifs contre l’humiditi; et le froid aux pieds.

Raquettes l'raiiirH Nativajies
-nnnes de jonc et de baleine, cordons pour Raquettes et souiliers, Souliers d’Orignal pour Dames ut( 

^Messieurs.
Aussr,

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GROS ET EN DETAIL

Et reçu par le Zealous, récemment arrivé de l/>ndr**s, une immense quantité de Pelleteries fabriquées^ 
y Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il disposera à des prix considérablement réduits J

a f. e. tau i v r,
y.) Québec, 23 octobre 1845.

Encans du Soir
Cirrand marché » taire aux halles «IViicaii

DR

D. ODOÜD,
BAitSMILLE,

LF, LUNDI ET MARDI I)K CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
M7N assortiment général de marchandises sèches et de fonds et de fantaisie; coutellerie, papeteries hi

jontc-ric» ,-t harde» fni',-».JOSM
N. B. Fmir I.-, détails voir lc»nffirlif». 

Qaébcc, 10 juillet 1H44.

VITItES.

^ITIIEiS d’zVIlemagne de sur 7^ et de 7J sur

Qoé bc c, 30 dé rrni hre 1845.
II. JOSEPH A fo,

Quai Nh|hiUod.

A VENDRE
PAR LE SOUSSIGNE’,
MARCHAND1»!:» Sèch... l'nlU.ri,,. Vi„:,i,.rr

tlfiiux, Poêles, 11 or loge* Américaine», Aluincltr» Imi.irmlr* 
Miroirs, Balai», etc. etc. ete. 1

F.. MCItOIX,
L .... rue Saiilt-au-Matrfait.30 Oetnbre, 1 * t. ».

Cl ur. H» MXH^t vin r m i r» ni ni »» ir um.i » »T l'n ' .et 
t< liant de (|. mi-|. ii. . résidant ci-devant | M. Il< lier. .1. r. v.«J..-I

ir désir "Il tait il i li* man. ava l .t. j. ,i- t au- » ..il!', it d'iirm-r- 
rhoide*. fi-tub « < t d ntl ii«- lii( ni ce lierai, tl'une natun alarn.anl.
11 « était ihux l"i» soinnis a | upei at ml), liai» - « II. ell'et, el i n (i* f 
ni. r Ib'il il » était litre nu de», •|»,.r. ( 'i |>. ii.imit. maigre rett*’
»f. Iimi|lati.»n lie -Iillflran.-e«, J.i t « .I „n. IhiI.Ic e..||.|it ,t; ai. il 
lut. "iiipleti ment guéri de »i » infirmité» et remis dans un* |ili ni** 
jouissance <! «unie. |>ar r. - uieil. < ne » ju»ti mi m rciioinraci ». «l.-rs 
eu tmit autre inox en lui Hait r 'u»e.

f-ANTERT AU SUIN'.—ClRi ON'STANf K M i:RVl; 1 t.LEUJK.

é'qpir d une lettre ilt lin Inn •! finit, cordonnier, Tiitton, 
lire» SnuthiiiiijiUni.

“ *> Février, ls45.

“ Au profe*«ftir llollnvray.
‘ Monhii'.i u, La l’roviib ii. e a |» rmi- une eiir* mervcillfiwe 

d ranci rt "il alu i - ih la ilurt i i • 1 ■ an», au »• in de un femme. 
I)::n» le» derniers leinlK, Il bb -suri s etaii nt nUv rte» a la foi. I» 
bneulte avait ilrelnre toute .uensun iui|i"».ib|.', |ilu*ienr» im>r- 

(■■ i u n il n» étaient «<>rti» ib » |i|ine», i I l'augurai» que n un »• jk«ii-• ni'
■i rail hii nti't euliM e. i i »t alors qu'un ami me eon»i ilia l'n«»gc 
le n - | * 11 ul- » -4 onguent, b-quel-, u not r. grande i l'imei»1 "L 
lait» l'i »|iare d'enviioii 3 mm», lui b rrnèn nt le» plaît» il lui rc- 

mirent h *t>iii au**i bitportant qu'il fut tic su vie.
“ Je serai toujour»,

votre* tre» r< rouiini-'int <t ohéi«»snt 
», rv iteiir,

(Signée) “ Itlt IIAKD BI LL."
Dan» toute* li * inalniin » de peau, île jambe», vieille» Me*», r, ‘ 

t iileere». mal au *rin, aux iiiaiiitdon», eama rt* ub-éreuv < t |>i, r' 
reux. tiiineiir», eiifiuri», goutte, et dan* le* cm iI'Im*inorrlioïdf« •’ 
b» l'n mi.r de I loi loi» v y peuvent «eivir avec l'onguent : de 
cette ma nie re la pucii«on . »t plu» «ire, et «'opère dans la luoiticd 
temp* qu'il faut pour l'onguent seul.

Blilliires, tei -ues, engelure-, gerelire» aux main» et aux lèvre ,
> te.,seront gin l ie» prompt, nu ut avec cet onguent.

A vendre chez JOHN Ml s.*»ON, rhlmi«tc.
Heiil agent à Québec.

N. B.- la*» Directions sont nflixée* au l’ot ni. à la Isiitc

r,o h
.30
II
.30

ISO

W. Lcclinnimiiit.
Nu. 1, RIJE LA FABRIQUE,

OFFRE X VENDRE,

DITES chandelles do Londres,
tin tin Mnnlréiil,
«In tin île hlaiie ,1e balriiif,
dn du «le rire,
tin .*uviin île l'Iyininith, 
tin dn de |,iver|niol,

f*0 baril* |ioniinr» d'Amérique (Greenings).
30 tin do grise»,
20 petit» baril» rai»in» en grappe» d*F.»pagnf, 
f»0 luiril» |Miiiunr« fameu»e»,

f* Imite* chaiitlulle» de Idnne do baleine, «le IIW couleur 
f» I du prune» de France, eu boite* de fantaisie. 

f) Imril* bled-d’iudf.
Aissr,

Saumon boiirnné,
Hareng bniirané,
Jambons,
Lard See,
Kcretis»e*,b» mer en b «te* fermia.'* lier inétiqufn,e 
Hareng de» Inr» dT.ruare, 
f’aplan* frai».

Qiieîvrr, 19 novembre,


